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Caouette fait appel Jonesau maire
par Paul LONGPRE
envoyé spécial de LA PRESSE

ROUYiV-N 0 RAN DA — Au risque de 
susciter un malaise profond chez les 
éléments nationalistes de son parti, le 
chef du Crédit social se dit prêt à 
“repêcher” l’ex-maire Jones de Mono­
ton pour conserver à sa formation les 
privilèges de “parti reconnu” aux 
Communes.

Interviewé hier midi, dans la salle 
de montre du garage Joyal, à Rouyn, 
pendant que des employés s’affai­
raient à enlever les dernières l races 
du spectacle télévisé de la soirée des

élections, M. Caouctte a d’autre part 
reconnu que sa campagne “électroni­
que’’ avait été un fiasco, du moins 
pour la région de Montréal où il se 
disait confiant de faire une percée 
en termes de pourcentage des suffra­
ges exprimés.

Mais du même souffle, il a expliqué 
la tiédeur des Montréalais à l’égard 
de la foi créditistc, par le fait que les 
gens de Montréal sont à son avis 
comme un troupeau de vaches qui 
sautent la clôture les unes après les 
autres par simple instinct de mimé­
tisme.

Champlain, s'est montré surpris de la 
déclaration pour le moins hâtive de 
son chef. Ancien militant du parti na­
tionaliste RN. M. Matte a fait valoir 
qu’une telle décision ne pourrait être 
prise qu’après consultation du 
des députés créditistes et de l'exécutif 
national du parti.

Ce même M. Matte avait par ail­
leurs été rabroué magistralement par 
M. Caouctte. au début de la campagne 
électorale, pour s'être montré un peu 
trop empressé de parler succession,

Voir CAQUETTE, page A 6

“Qu’on ne me dise pas que ce sont 
des gens politisés. Ce sont des incon­
scients. Un troupeau que je peux ren­
contrer n’importe quand.”

Reconnaissant enfin que M. Trudeau 
est un “homme super-intelligent", il 
est d’avis que les libéraux, revenus 
majoritaires au pouvoir, seront moins 
arrogants. Le chef libéral, selon lui, a 
appris que le pouvoir n’est pas une 
chose acquise pour tout le temps.

Même si son leadership a été remis 
en cause au cours de cette campagne 
électorale et promet de l’être encore 
plus sérieusement dans les prochains

s'il se trouvait que son collègue Bois­
vert. battu par six voix dans le comté 
de Drummond, ne puisse se remettre 
en selle après recomptage judiciaire, 
elle n'a guère suscité d'intérêt chez ce 
conservateur répudié par le chef Ro­
bert Stanfield.

Radio-Canada rapportait en effet 
hier soir que le maire Jones n'a pas 
l'intention de joindre aucun parti pour 
le moment.

D’autre part, participant à une 
émission d’affaires publiques, sur les 
ondes de la radio nationale, le député 
René Matte, créditistc réélu dans

mois, M. C'aouettc rejette enfin la 
perspective d’une retraite prochaine, 
en autant que sa santé pourra lui per­
mettre de poursuivre sa carrière poli­
tique.

Il ne compte pas “commander” de 
congrès de leadership avant quelques 
aimées et se propose même de réor­
ganiser toutes les structures du parti 
(structures pratiquement inexistantes 
ailleurs que dans les châteaux forts 
québécois) dans tout le pays.

Quant à sa déclaration pour le 
moins surprenante, concernant Vinvi­
tation qu’il fera à l'ex-maire Jones,
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Le conseil municipal de Saint- 
Léonard a adopté une résolution, 
hier soir, demandant aux autorités 
policières de la CUM et au minis­
tère de la Justice d'interdire l'em­
bauchage de serveuses nues dans 
les établissements de cette localité.

La résolution a été présentée par 
le conseiller Jean DiZazzo. suite à 
de nombreuses plaintes qui ont af­
flué à l’hôtel de ville, ces derniers 
temps.

Le conseiller DiZazzo a signalé 
qu'une nouvelle mode s'est installée 
à Saint-Léonard — et aussi à Mont­
réal-Nord — soit celle d'engager 
des serveuses nues dans les comp­
toirs-lunchs et les restaurants. Ces 
serveuses d'un caractère particulier 
commencent à travailler dès 5 heu­
res le matin. Les restaurants qui 
les emploient sont spécialisés dans 
les repas aux camionneurs, de 
sorte qu’on se passe maintenant le 
mot depuis Gaspé à Vancouver ’.

Dans un certain secteur de 
Saint-Léonard, deux restaurateurs 
font de la surenchère et tentent au 
moyen de serveuses “affriolantes"’, 
d'attirer le plus de camionneurs 
matinaux... II en résulte même un 
achalandage de camions de tous 
poids, dès les petites heures du 
matin, sur les rues avoisinantes.,.

Les écoliers 
et les autres

Le conseiller DiZazzo devait 
aussi signaler que ces restaurants 
attirent un grand nombre d’écoliers 
qui, en route pour l’école, profitent 
de l'achat banal d'un “bubble 
gum” pour se rincer l’oeil. Il a 
précisé qu’une certaine tolérance 
pourrait être concédée s’il s’agis­
sait d’établissements strictement 
réservés aux adultes et offrant des 
spectacles, mais tel n'est pas le 
cas. En effet, ces restaurants aux

Voir TOPLESS, page A 6
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La puissance des éléments

1
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photo Pierre Côté, LA PRESSE

mm

i_?5 grands vents et Iss lourdes pluies qui sont passés hier après-midi sur la région métropolitaine ont eu parfois des effets spectaculaires autant que désastreux. Des maisons, des bâtiments ont été lourdement 
endommagés. Des récoltes ont été dangereusement compromises et en plusieurs endroits de graves inondations ont été signalées. Sur l'avenue des Pins, à Montréal, juste devant le théâtre de Quatre Sous, un gros 
nrbre a été casse par le vent et les passants s'arrêtaient pour saluer respectueusement la puissance des éléments.

Autres informations et photo en page A 3

AUJOUR&HU L'ange et démon 
de notre époque

Les Expos vendent 
leurs droits de 
radiodiffusion 
à Télémédia

Bill 22: la commission 
sera guillotinée demain

Laval : l'école 
sera française "Le procès de l'automobile" : tel 

aurait pu être le thème de la confé­

rence convoquée le mois dernier, à 

Bologne, en Italie, par la Fédération 

mondiale des villes jumelées pour 

discuter des problèmes de transport, 

de circulation et de stationnement 

urbains. Notre collaborateur Claude 

Gravel a assisté à cette conférence, 

qui a réuni des délégués représen­

tant 80 villes de 17 pays, et il en 

donne un compte rendu dans une sé­

rie de deux articles dont LA PRESSE 

publie aujourd'hui le premier.

— page A 3 — page D 2

CTV poursuit pour 
52.5 millions Entre-temps, la commission parlemen­

taire ne siégera pas.
L’Opposition, qui n’aura en vertu du 

règlement que deux heures en tout 
pour discuter de telle motion, sans 
pouvoir l’amender au reste, n’y 
pourra rien: le projet de loi 22 sur là 
langue officielle sera ramené en 
Chambre pour étude en deuxième lec­
ture dans de très brefs délais.

Tout ce qui reste à voir, c’est si la 
motion de clôture s’appliquera immé­
diatement demain comme c’est proba­
ble ou si les ministériels accorderont 
quelques jours de délai à la commis­
sion parlementaire de façon à per­

par Gilles GARIEPY
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Après avoir échappé de 
justesse à la guillotine hier soir par 
suite d’une maladresse de l’exécuteur 
des hautes oeuvres — en l’occurrence 
le ministre Cloutier — la commission 
parlementaire chargé de tenir les au­
diences publiques sur le bill 22 rece­
vra de toute manière le coup de 
grâce demain.

Rédigée nuitamment, une motion de 
clôture visant à mettre fin aux tra­
vaux de la commission a été inscrite 
au feuilleton de l’Assemblée nationale 
ce matin et sera débattue demain.

Prostituées 
en congrès

mettre l'audition de quelques autres 
organismes.

Sur les 156 organismes ayant pré­
paré un mémoire, seulement 74 ont eu 
l’occasion d'être entendus par la com­
mission, soit moins de la moitié.

Il était évident depuis une dizaine 
de jours que les ministériels avaient 
décide de laisser durer les travaux de 
la commission parlementaire jusqu'au 
lendemain de l'élection fédérale, de 
manière à ce que le débat de fond 

Voir BILL 22, page A 6
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— page E 6
Une nouvelle 
mappemonde

Crise politique 
au Portugal

— page A 8

Le FLQ à Paris : pour 
amateurs de 
romans policiers Décès du juge Warren

— page H 1 Autres informations 
en pages A 2 et A3
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L'Hydro se partage entre la Place 
Dupuis et le Complexe Desjardins
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Giroux, possède un dossier très étoffé 
pour appuyer sa décision.

L’entreprise hydro-électrique remplit 
scs engagements contractés auprès de 
Complexe Desjardins et jette son dé­
volu sur Place Dupuis pour répondre 
à ses futurs besoins d’expansion.

L’argument invoqué est important: 
il en coûte moins cher pour louer à 
Place Dupuis qu’au Complexe Desjar­
dins. M. Giroux évalue même à 
$000,000 par année sur une période de 
30 ans l'économie réalisée par l'Hy-
dro-fjftiébec.

par Rhcal BERCIER
de notre bureau de Québec

“Ces $000,000, je préfère les verser 
à nos pensionnés de l’Hydro-Québec 
qu’au Mouvement des caisses populai­
res Desjardins et au gouvernement du 
Québec. Et je ne veux faire aucune 
démagogie.”

C’est la réponse que le président de 
1’Hydro avait faite devant la commis­
sion parlementaire qui se réunissait la 
semaine dernière pour étudier les ac­
tivités de l’entreprise hydro-électrique. 
I-e chef de l’Opposition, M. Jaeques- 
Yvan Morin, qui a étudié cette ques­
tion -de prés, n'a pas raté l’occasion

pour inviter M. Giroux à expliquer sa 
décision sur cette question.

L'histoire
Complexe Desjardins est la pro­

priété conjointe du Mouvement des 
caisses populaires Desjardins (51 p. 
cent) et du gouvernement du Québec 
141 p. cent), par l’intermédiaire de la 
Société de développement immobilier 
du Québec (SODEVIQ).

Place Dupuis est la propriété de 
trois sociétés de gestion. Il s’agit de 
Sogipa (50 p. cent), Sogestar (16 p.

cent ) et Sunor (34 p. cent). Le prési­
dent de Place Dupuis et de Sogena, 
M. Marc Carrière, est un militant li­
béral reconnu. M. Paul Desrochers, 
qui est toujours considéré comme l’émi­
nence grise du Parti libéral, quittait 
sou poste de conseiller spécial du 
premier ministre, M. Robert Bou- 
rassa, en février dernier, pour joindre 
son ami, M. Carrière, au sein de So­
gena.

L’Hydro-Québec a déjà loué 145,500

Voir HYDRO, page A 6

L’Hydro-Québec a 
coupé la poire eu deux dans le litige 
qui oppose Complexe Desjardins à 
Place Dupuis.

L’entreprise gouvernementale occu­
pera donc 225,000 pieds carrés d'es­
pace à bureaux à Complexe Desjar­
dins et 295,000 pieds carrés à Place 
Dupuis.

Les jeux semblent faits et le prési­
dent de- l'Hydro-Québec, M. Roland

Q U EBEC
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Hull subit un affront 
de la part de Cloutier
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Les administra­

teurs municipaux de Hull ont subi 
hier soir un affront terrible de la part 
des membres de la Commission parle­
mentaire sur le bill 22.

QUEBEC (PC) Ce projet de loi. parrainé, par le 
ministre de l'Education. M. François 
Cloutier, compromet l’identité fran­
çaise de la métropole de l'Outaouais 
québécois et le maire Gilles Roche- 
leau avait pris l’initiative de se ren­
dre à Québec, en compagnie de deux 
conseillers, dans l'espoir de dialoguer 
avec les parlementaires.

M. Rocheteau pressentait la lin des 
travaux de la commission. C’est pour­
quoi il est au-devant de la commis­
sion, sans attendre passivement l’invi­
tation qui ne devait jamais venir.

Ses craintes étaient absolument jus­
tifiées, puisque M. Cloutier a sonné le 
glas de la commission parlementaire, 
après avoir entendu les quatre orga­
nismes qui avaient été convoqués pour 
cette séance, au lendemain des élec­
tions fédérales.

Mais les administrateurs de Hull ont 
été complètement ignorés par le titu­
laire de l’Education, qui a présenté 
une motion pour que la commission 
fasse rapport à la Chambre sur scs 18 
séances de consultation.

Sur le carreau

Les parlementaires auraient eu le 
temps, en fin de soirée, d’entendre le 
maire Rocheteau et scs collègues, qui 
attendaient au Salon rouge du parle­
ment depuis le début de la séance, à 
l(i b.

Il ont toutefois pris près de deux 
heures à la fin des témoignages pour 
tenter en vain du disposer de la mo­
tion Cloutier, tout en laissant les ad­
ministrateurs de Hull sur 1e carreau.

L’opposition péquiste s'est objectée 
à cette motion, parce que justement 
des témoins comme les représentant 
de la ville de Hull peuvent apporter 
un éclairage nouveau dans ce débat 
historique.

Selon M. Rocheteau, M. Cloutier au­
rait assuré aux membres de la délé­
gation de Hull, à l’heure du lunch, 
qu'il était prêt à les entendre, si l’Op­
position acceptait.

Le critique Claude Charron a natu­
rellement accepté, mais M. Rocheteau 
n'a pas compris l’engagement du mi­
nistre, quand celui-ci a brusquement 
présenté sa motion en soirée, en fai­
sant fi de la présence des représen­
tants de Hull, qui ont d’ailleurs soupé 

le président de la commission,

M. Michel G ration, libéral de Gati­
neau.

Identité française

Ils ont néanmoins expliqué plus 
tard, aux membres de la presse, jus­
qu’à quel point te bill 22 sabote les ef­
forts que Hull déploie, particulière­
ment ces dernières années, pour 
m ai n tenir son identité française, 
compte tenu de sa situation géogra- 
plus massive de bureaux du gouverne- 
phique et de la présence de plus en 
ment fédéral, remplis d’anglophones 
unilingues dans plusieurs cas.

Cette ville compte près de 70,000 ha­
bitants, dont 90 p. cent sont franco­
phones. L’administration municipale 
vit actuellement en français: sa lan­
gue de communication interne est 1c 
français, ses délibération, ses docu­
ments officiels et la quasi-totalité de 
ses services à la population, sont éga­
lement en français.

Cependant, un article du bill 22 sti­
pule que tes municipalités doivent se 
"bilinguiscr", dès que la minorité re­
présente au moins dix p. cent de sa 
population.

M. Rocheteau considère que 1c gou­
vernement n’a pas le droit d’imposer 

■ aux municipalités de "bilinguiscr’’ 
leurs pratiques administratives et que, 
de toutes façons, plusieurs municipali­
tés n’en auront pas tes moyens finan­
ciers.
Racisme

Le maire de Hull signale, en outre, 
que francophones et anglophones vi­
vent actuellement en bon voisinage. Il 
craint toutefois que le bill 22 n’éveille 
des sentiments de racisme, d’un côté 
comme de l’autre.

Les francophones pourront se sentir 
menacés devant tes anglophones, à 
qui un aura accordé beaucoup de 
droits dans une loi provinciale.

Autre répercussion du bill 22 sur la 
ville de Hull, on a adopté une résolu­
tion au conseil municipal pour regrou­
per quatre villes satellites, Hull-Oucst. 
Lucerne, Aylmer et Deschênes, toutes 
à prédominance anglophone, ce qui 
augmenterait à vingt p. cent 1e nom­
bre d’anglophones à Hull.

Mais M. Rocheteau et ses collègues 
y pensent à deux fois avant de donner 
suite à cette résolution, à cause des 
nouvelles règles du jeu édictées par 1c 
bill 22.

C’est en substance ce qu'ils auraient 
voulu dire aux parlementaires, mais 
ils n’auront pas effectué “un voyage 
blanc”, comme l’a souligné M. Roche­
teau.
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QUEBEC (PC) — Réélu pour un 
quatrième mandat consécutif dans le 
comté de Québec-Est. Je libéral Gé­
rard Duquel a littéralement “dé­
plumé” ses quatre adversaires au 
point de leur faire tous perdre leur 
dépôt.

Le candidat N PD. M. Raymond La- 
liberté. qui se voyait bon deuxième, 
n’a finalement obtenu que 2,515 voix 
pour se classer au quatrième rang.

Avec plus de 19,000 votes, le député 
Duquel a aussi confondu les deux frè­
res Robichaud, Médéric, conservateur 
et Robert, créditiste.

Le premier, ex-échevin de la ville 
de Québec, qui n’a récolté que 5,-133 
voix, a déclaré qu’il n’en voulait pas 
à son frère, “mais il m’a très certai­
nement nui ", devait-il avouer.

Son frère Robert a terminé en dcu- ' 
xième position, et pour lui c'est ce 
qui compte. “J’ai perdu des votes 
mais les créditâtes seront toujours 
présents aux prochaines élections dans 
Québec-Est.”
Laliberfé

Pour sa part. M. La liberté reconnaît 
que la défaite du NPD. au niveau fé­
déral est considérable.
“La raison véritable de la débâcle 

du NPD est peut-être le fait que les 
Canadiens craignent de vivre deux 
fois de suite sous un gouvernement 
minoritaire.”

Le Parti marxiste-léniniste avait 
une représentante dans cette circon- 
stription. Francine Tremblay, qui a 
récolté 195 votes.

Seulement 127 des HU bureaux de 
votation ont été dépouillés dans ce 
comté, et les résultats complets ne se­
ront connus que demain.
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Lendemain d élections agité 
à F Assemblée nationale

par Rhéal BERCIER
de noire bureau de Québec

QUEBEC — C’est clans une atmo­
sphère critique, tendue et explosive 
que les travaux ont repris hier à l’As­
semblée nationale au lendemain de la 
victoire du Parti libéral cl de son 
chef, M. Pierre Elliott Trudeau.

Le Parti québécois a boycotté le 
début des travaux. Le chef de l’Oppo­
sition. M. Jacqucs-Yvan Morin, a failli 
être expulsé de la Chambre. Le pre­
mier ministre, M. Robert Bourassa, 
tout. exalté par les résultats du der­
nier scrutin populaire, a stigmatisé le 
Parti québécois cl est intervenu a 
plus de (il) reprises au cours de l'uni­
que période de questions.

Tels sont les points saillants de la 
journée, le tout agrémenté de chauds 
applaudissements de la part des dépu­
tés ministériels qui goûtaient chacune 
des interventions de leur chef. La 
chaleur s’est ajoutée au tempérament 
déjà bouillant de certains députés.

Les observateurs pouvaient déjà 
prévoir le spectacle dès l’ouverture de 
la Chambre, à 15 heures. Les ban­
quettes ministérielles étaient presque 
vides. Le leader parlementaire de 
I Opposition, M. Robert Burns, a sou­
levé une question de privilège et in­
vité le président de la Chambre, M. 
Jean-Noël Lavoie à suspendre cinq 
minutes la séance afin de permettre 
aux ministres de gagner leur siège. 
On en comptait seulement cinq à ce 
moment-là.

1 M. Bourassa est intervenu et pré­
cisé que le conseil des ministres avait 
siégé lu veille jusqu’à 2 h 45 et invité 
l'Opposition à lui diriger les questions. 
“Vous avez peur...”, a-t-il dit.
Un départ

Les six députés péquistes ont quitté 
leur siège pour y revenir à l’occasion 
de la période de questions, alors que 
la plupart des ministres étaient pré­
sents.

Contrairement à la coutume, c'est 
un libéral, M. André Harvey (Charle- 
bourg) qui a posé la première ques­
tion; les péquistes n’étaient pas en­
core revenus à leurs banquettes.

La question de M. Harvey était la 
suivante: “Suite à l'éclatante et solide 
victoire du Parti libéral fédéral hier, 
le premier ministre du Québec, qui a 
été très sobre dans scs déclarations, 
pourrait-il aujourd’hui, puisque ce 
matin on a vu qu’il a été le premier 
serein (sic) à ne rien dire suite à ces 
résultats, nous donner ses commentai­
res?”

M. Bourassa a alors profité de l'oc­
casion pour tirer une flèche en plein 
coeur du PQ: “C’est une victoire pour 
le Canada et c'est surtout une victoire 
pour une présence francophone très 
forte à Ottawa: c'est ce qui fait telle­
ment mal au Parti québécois.” Celte 
phrase a ajouté de l’huile sur le feu 
qui faisait déjà des ravages.

Car précédemment, le président de 
la Chambre avait rappelé les députés

à l’ordre et suggéré de suspendre la 
séance au lendemain.

Peu après, le chef du gouvernement 
— qui jouissait de chaque moment 
mis à sa disposition — a demandé à 
M. Morin la permission de présenter 
une motion “pour faire un vote de 
très sincères condoléances au Parti 
québécois pour l'échec très retentis­
sant qu'il a connu”.

Les "sorties"

Le whip du Parti libéral et “ami” 
des courriéristes parlementaires, M. 
Louis-Philippe Lacroix, profitait de 
( occasion pour y aller de son subtil 
mot d'esprit: “Est-ce que je pourrais 
en proposer une autre pour les jour­
nalistes? Il n’y en a pas beaucoup qui 
sont souriants aujourd’hui non plus”.

L’impartialité du président Lavoie a 
même été évidente.

M. Burns a tenté vainement d'ame­
ner le président à interpréter aussi ri­
goureusement les règlements de pro­
cédure du côté ministériel autant qu’il 
l'a fait pour l'Opposition.

M. Morin, exaspéré par les déclara­
tions de M. Bourassa, devait ajouter 
plus tard: “Vous allez être oblige de 
vous mettre à genoux plus que jamais 
devant Ottawa”.

Plus tard, les choses se sont gâtées, 
si on peut encore le dire. Le chef de 
l’Opposition a accusé le chef du gou­
vernement de lui avoir menti à quatre 
occasions. M. Bourassa a demandé à 
M. Morin de retirer ses paroles. A la 
demande de M. Lavoie, le chef de 
l'Opposition a consenti à retirer la 
phrase pour substituer à la place l'ac­
cusation d’avoir induit la Chambre en 
erreur.

M. Morin soutient que ivi. Bourassa 
a dissimulé intentionnellement un rap­
port réalisé par l’Hydro-Québec. étude 
qui portait sur le coût comparé des 
programmes nucléaires et des pro­
grammes hydrauliques.

Le chef de l’Opposition est un parti­
san du nucléaire et est constamment

à couteaux tirés avec M. Bourassa 
sur l’aménagement hydro-électrique 
de la Baie James.

L'histoire

Dans sa question, M. Morin a rap­
pelé que le 25 mai 1972, le député de 
Gouin d'alors, M. Guy Joron, avait 
demandé à l’Hydro-Québec de fournir 
certains chiffres sur certaines centra­
les nucléaires et hydrauliques.

La semaine dernière, le président 
de l'entreprise hydro-électrique, M. 
Boland Giroux, révélait que cette 
étude avait été remise au président 
de la commission des Richesses natu­
relles à l’époque, M. Arthur Séguin 
(Robert-Baldwin) cl copie au premier 
ministre, en août 1972. M. Morin a ob­
tenu une copie de ce rapport de façon 
fortuite la semaine dernière.

Selon lui, les chiffres qui y sont dé- . 
voilés auraient été d’une grande uti- _ 
lité en 1972 lorsqu’il était question du " 
projet de la Baie James. “Et il con­
tredit ce que le premier ministre nous 
a dit en Chambre à l'époque.”

Le débat a été acerbe. M. Bourassa ' 
s'est défendu d’avoir pris connais- • 
sauce de ce rapport. Il a cependant : 
gardé son sang froid, contrairement - 
au chef de l'Opposition qui n’était . 
plus lui-même, du moins celui que les 
observateurs sont habitués de voir.

Le chef du gouvernement a noté 
aussi le changement: “Le chef de 
l'Opposition fait une petite colère, pro- . 
bablement que c’est une colère feinte 
parce qu’il s’en vient bon acteur”.

A l’extérieur de la Chambre, M. 
Morin a répété les mêmes accusa- " 
lions: M. Bourassa a déclaré, pour sa - 
part, qu’il n’a pas eu connaissance de-? 
l’étude en question et avait téléphoné- 
au président de l’Hydro, M. Roland . 
Giroux, afin d’obtenir de plus amples 
informations sur le document. Après .". 
la période des questions, il s’est 
même rendu à la banquette de M. 
Morin pour jeter un coup d’oeil inté- * 
ressé au rappport.

avec
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qui a été élu dans la circonscription 
de Drummond.

On avait déclaré élu le créditiste 
Jean-Marie Boisvert, mais, après véri­
fication, le libéral Yvon Pinard se re­
trouve en tête — du moins temporai­
rement — avec six voix de majorité, 
soit 15,500 voix contre 15,554.

Le président d’élections dans la cir­
conscription de Drummond, M. Lucien 
Camache. a déclaré, mardi matin, 
qu'une erreur a été découverte dès 
une heure du matin, lorsque son bu­
reau a comparé les résultats commu­
niqués par téléphone par les scruta­
teurs et les résultats écrits qui ac­
compagnent les boites de scrutin.

Cette vérification donne une avance 
de six voix au candidat libéral.

M. Camache ajoute qu'il lui reste à 
vérifier encore treize rapports écrits, 
les comparant avec les résultats 
transmis par téléphone.

Ce n'est que jeudi qu'il pourra dé­
clarer gagnant l'un ou l’autre des 
candidats — sous réserve du comp­
tage judiciaire que ne manquera pas 
évidemment de réclamer le candidat 
défavorisé.

Une situation presque analogue s'é­
tait produite en 1972 : après vérifica­
tion. c'est-à-dire comparaison entre 
les résultats oraux et les résultats 
écrits, le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Jean-Luc Pépin, l'em­
portait par cinq voix. Le comptage ju­
diciaire. par contre, avait donné le 
siège au candidat créditiste.
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(le notre bureau de Québec 
QUEBEC — C'est v r a i s e m b 1 a­

j blcment aujourd'hui que l’on saura 
quelle tournure prendra ce qu’il est 
convenu d’appeler “l’affaire Boutin".

En effet, selon toute probabilité, 
c’est aujourd’hui que le président de 
la commission de l’Assemblée natio­
nale, M. Jean-Noël Lavoie, rendra sa 
décision sur la recevabilité de la mo­
tion présentée par Me Jean Bienvenue 

j en vue de modifier — eu la restrei- 
: gnant considérablement — l’accusation 

lancée par le leader péquiste Robert 
Burns contre le député de Johnson, 
M. Jean-Claude Boutin.

On s'attendait du reste à ce que M. 
Lavoie rende sa décision hier

tant immédiatement avant qu'apres 
son élection, contrairement aux dispo­
sitions de la Loi de la législature.

La motion Bienvenue vise à faire 
modifier celte accusation pour en ex­
clure tout ce qui touche à l’inéligibi­
lité et pour en limiter la preuve ad­
missible aux faits survenus après le 
22 novembre 1973. date à laquelle le 
député de 'Johnson a “siégé" pour la 
première fois.

Si le président Jean-Noël Lavoie ju­
geait cette motion irrecevable, l’en­
quête pourrait vraisemblablement dé­
buter pour vrai. Si, par contre, 
comme il l'a presque laissé entendre, 
il acceptait la motion en en modifiant 
sa formation, un débat s’engagerait 
alors sur le mérite de celle-ci.

Mais il est d’ores et déjà acquis que 
le député de Maisonneuve se refuse à 
voir modifier le mandat d’enquête 
confié à la commission de l'Assemblée 
nationale, tel qu’il a réussi à le faire 
voter unanimement par la Chambre.

Il est également prévisible, toute­
fois, que les libéraux, majoritaires, 
voteront en faveur de la motion; ce 
qui aurait pour effet de retourner 
cette affaire à l’Assemblée nationale 
même.
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blée nationale n’a pas siégé. Les ob- 
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ger’’ à l’Assemblée nationale parce 
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• A Laval, l'école controversée françaisesera
Après plusieurs mois de longues 

et orageuses discussions, la Com­
mission scolaire Chomcdey-dc- 
Laval a pris hier la décision de 
faire de l'école secondaire Prcscn- 
tation-de-Marie une école commer­
ciale francophone et de lui donner 
le nom d'école secondaire Alphon- 
sc-Desjardins.

Pour le Syndicat des professeurs 
de Ville de Laval de même que 
pour les comités de citoyens et de 
parents qui se sont battus pour que 
cette école reste française, la déci­
sion de la Commission scolaire con­
stitue une victoire très importante.

politique qui vise a diminuer le 
nombre d’élèves dans les écoles po­
lyvalentes a été mise en applica­
tion. En plus des 350 élèves de 
l’ancienne école Alphonse-Desjar­
dins, la population scolaire de la 
nouvelle école Alphonse-Desjardins 
sera composée des élèves du sec­
teur commercial des écoles polyva­
lentes Saint-Maxime et Pont-Viau. 
En tout, 750 élèves.” Quant aux an­
glophones, ils seront logés à l'école 
Highcliff, qui appartient à la Com­
mission scolaire protestante de 
Laval

Depuis mars dernier, les parents 
lavallois se sont opposés à la ré­
partition des élèves anglophones 
dans certaines écoles francophones 
dont justement la Présentâtion-de- 
Marie. Les commissaires avaient 
alors proposé une solution pour le 
moins originale: les 300 anglopho­
nes qui s’inscriraient à ces écoles 
seraient en réalité des francopho­
nes étudiant en anglais.

Commissaires 
du peuple

Devenue le symbole de la lutte à 
l’anglicisation à Laval, l’école de la

Présentation était cependant cédée 
aux anglophones, malgré la campa­
gne entreprise par divers groupes 
de citoyens pour préserver sa voca­
tion française. Mécontente de la 
politique de la Commission sco­
laire. des centaines de parents 
avaient chassé "manu militari” les 
commissaires d’école pour les rem­
placer à la table des négociations. 
Ces commissaires du peuple ont 
décidé un soir d’adopter une réso­
lution faisant de l'école de la Pré­
sentation une institution exclusive­
ment francophone.

ordination prur la défense des éco­
les françaises”.

Heureux
résultats

Les pressions exercées par ces 
groupes de citoyens et de profes­
seurs auront finalement donne 
d'heureux résultats. ‘‘Notre ba­
taille. dit M. Réal Guilbert. prési­
dent du syndicat des professeurs, 
nous a permis de conserver au sec­
teur français trois écoles qui de­
vaient s'angliciser: Sainte-Dorothée, 
l’école Jean-Piaget et la Présenta- 
tion-de-Maric. Plus encore, notre

De son côté, le Syndical des pro­
fesseurs de Laval s’élevait “avec 
la dernière énergie” contre la déci­
sion de la direction générale de la 
commission scolaire. Pendant que 
les commissaires se rendaient à 
Québec pour y rencontrer le minis­
tre Cloutier, tous les groupes de 
Laval jusque-là impliqués, comités 
de parents et de citoyens, associa­
tions étudiantes, associations de 
comté du PQ. Société Saint-Jean- 
Baptiste cl Syndicat des profes­
seurs, formaient un “comité de co-

Pluies et tornade ont cause 
des dommages considérables

Joliette 
obtient le 
tir à l'arc

Lu puissante tornade et les pluies 
torrentielles qui se sont abattues hier 
après-midi sur la région métropoli­
taine ont causé des dégâts considéra­
bles.

A Saint-Bruno, plusieurs maisons 
ont été inondées. “C'est pas normal, 
disent en choeur les propriétaires de

Mais cette fois-là, ça dépasse les bor­
nes."

Vers neuf heures hier soir, l'eau 
jaillissait encore d'un bon pied au-des­
sus des bouches d’égout qui gazouil­
laient sinistrement. Dans la maison de 
Mme Monique Archambault, ça sen­
tait la mer. L'eau était montée jus-

la rue Prévost. Même s'il pleuvait 
pendant des jours, c'est pas normal 
qu'on se retrouve avec 4 ou 5 pieds 
d’eau dans nos garages et nos sous- 
sols”. La rue Prévost est située dans 
une dépression qui accueille naturelle­
ment les eaux de ruissellement et 
d’infiltration du mont Saint-Bruno.

Veut, veut pas. il passe beaucoup 
d’eau dans les parages. Mais il sem­
ble que les égouts collecteurs qu'y a 
installés la municipalité aient été 
couchés trop haut. “C'est une erreur 
d'ingénieurs. Et la municipalité ne 
veut pas l’admettre. Chaque fois qu'il 
pleut un peu fort, on se fait inonder.

qu’à l’avant-dernière marche de l'es­
calier qui conduit au sous-sol. Sur la 
pelouse, devant la maison, Mme Ar­
chambault avait étendu dans un beau 
désordre les vêtements, tissus, eou- 
vre-lit, qu'elle avait rescapés des 
flots.

Quelques voisins s’étaient réunis 
chez elle en compagnie d'avocats et 
s'apprêtaient à demander des comptes 
à la municipalité. Celle-ci aurait re­
tiré il y a quelques jours la pompe à 
eau qui normalement aurait dû rester 
en permanence en haut de la rue. 
Lorsque la grosse pluie d'hier après- 
midi a commencé, les citoyens ont 
prévenu la municipalité et ont de­
mandé que la pompe soit réinstallée. 
La plupart d’entre eux avaient déjà 
été inondés plusieurs fois, hiver 
comme été. lis ont tous demandé à la 
municipalité de refaire le système 
d'égout. Mais celle-ci n'a rien fait.

Dans L'Assomption
Et la pompe à eau ne fut pas réin­

stallée, de sorte qu’en peu de temps 
l'égout collecteur est devenu distribu­
teur et l’eau s’est mise à monter dan­
gereusement. Quelques propriétaires 
ont déjà poursuivi la municipalité. 
Mais il semblerait que celle-ci a beau­
coup de souffle. On songe donc à en­
treprendre une action collective afin 
d’obtenir de la ville qu’elle refasse le 
système d'égout et qu’elle paie les 
dommages dont on la rend responsa­
ble à cent pour- cent.

Dans la région de L’Assomption et 
de Joliette, des vents très violents ont 
arraché des toits de granges, grave­
ment endommagé des maisons et 
ruiné des récoltes de tabac, tomates, 
fraises, etc.

La tornade, qui par moment faisait 
du cent à l'heure, a emprunté le rang 
du Point-du-Jour. lequel longe la ri­
vière L'Assomption. Un poulailler hé­
bergeant 17,500 poulets de René Poi­
rier Liée a été complètement démoli. 
La maison de M. Gérard Default, pro­
priétaire du poulailler, a aussi été 
lourdement endommagée.

Un peu plus loin, chez M. Raymond 
Bruno, une récolte de tabac évaluée à 
$100.000 a été dévastée et neuf sé­
choirs à tabac y sont passés. Des 
granges ont été emportées. Des ar­
bres respectables ont été déracinés.

L'Hydro-Québec a eu sa part des 
dommages. Fils, transformateurs, po­
teaux, ont été renversés. Dans le rang 
Point-du-Jour sud. le courant n’a été 
rétabli que tard cette nuit.

Plusieurs secteurs de la Rive sud, 
de Longueuil à Chamblv ont été pri­
vés pendant de longues heures des 
services d’électricité. Des arbres sont 
tombés sur des fils conducteurs et 
d'importants transformateurs ont 
sauté. On a signalé de nombreuses 
inondations à Bou&ierville, Greenfield 
Park et Saint-Hubert.

Sur Pile de Montréal, 49 circuits 
d'alimentation de l’Hydro ont été tou­
chés par la foudre. Pratiquement tous 
les secteurs de la ville, à l'exception 
du centre-ville, ont été affectés. De­
puis 16h hier, les policiers cl les pom­
piers de la CUM ont dû répondre à 
des centaines d'appels, pannes, inon­
dations, fils tombés et en feu, arbres 
brisés, murs tombés, toitures effon­
drées. et toutes sortes d’accidents ma­
tériels.

par Gilles TREMBLAY
C'est à Joliette. où l'on aména­

gera un nouveau parcours, que se 
dérouleront les épreuves de tir à 
l'arc au programme des Jeux de
1975

l.a nouvelle a été annoncée, hier, 
par M. Simon Saint-Pierre, vice­
president du COJO, au cours d'une 
conférence de presse à laquelle as­
sistaient M. Pierre Charbonneau. 
vice-président aux sports au COJO.
M. S. Beauregard, vice-président 
de la Fédération canadienne de tir 
à l'arc et Madame loger K. Frith, 
présidente de la Fédération inter­
nationale de tir à l’arc (FITA).

Cette dernière, qui a représenté 
la Grande-Bretagne aux champion­
nats mondiaux de 1950 et 1952. en 
est à son quatrième mandat à la 
présidence de la Fédération inter­
nationale et est la seule femme à 
la tète d'une fédération internatio­
nale sportive.

Un des 
plus beaux

Mme Frith a approuvé le choix | 
du Comité organisateur des Jeux < 
olympiques, précisant qu'il corres­
pondait à toutes les exigences de la 
FITA, et ajoutant que ce lieu 
situé à 35 minutes du Village olym­
pique était sans doute un des plus 
beaux du genre en Amérique du 
Nord.

Situe en bordure de la rivière 
L'Assomption, le parcours actuel de j 
la Corporation de tir à l’arc de Jo- i 
liette. autrefois connu sous le nom j 
de Club des archers de Joliette, i 
sera utilisé comme lieu de pratique 
par les participants aux Jeux olym­
piques. Un nouveau parcours per­
manent sera aménagé face au par­
cours actuel.
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doit être aménage à proximité du ' 
Village olympique.

'

photo Yvon Bcûuchûmp, LA PRESSE

Même au pied d un bon mur de brique, on n'est pas toujours à l'abri du vent. Le propriétaire de cette voiture, stationnée hier après-midi sur la rue Clark, l'a appris à 
ses dépens.

Depuis
Munich

Rappelons que le tir à l'arc était 
inscrit au programme des Jeux de i 
Munich, en 1972. mettant ainsi fin 
à une absence de 52 ans des athlè­
tes de ce sport aux Jeux olympi- j 
ques.

Les 54 pays membres de la Fé­
dération internationale de tir à 
l'arc pourront être représentés par 
quatre archers, deux hommes et 
deux femmes aux Jeux de Mont­
réal.

Moules: la pêche en était i
coques, moules ou bigorneaux doivent 
donc vérifier si une affiche n'en inter­
dit pas la pêche, précise le communi­
qué, et l'infraction de ces règlements 
peut entraîner des sanctions”.

Le communiqué ajoute que la conta­
mination des mollusques est reliée 
principalement à la pollution domesti­
que ou industrielle des eaux alors que 
leur toxicité est causée par l'absorp­
tion de micro-organismes émis par 
certaines algues marines.

Et il conclut en conseillant au pu­
blic de s'adresser aux bureaux du 
Service de la protection de la région, 
cil cas de doute.

dite dans tout le Bas Saint-Laurent, la 
majeure partie de la moyenne Côte- 
Nord, de la Gaspésie, ainsi que dans 
certaines zones des lies de la Made­
leine.

"L'interdiction fait suite aux analy­
ses de toxicité et de pollution faites 
régulièrement par le ministère fédéral 
de la Santé et l'expérience démontre 
que la consommation à l’état cru ou 
la mise en conserve de coquillages ra­
masses dans ces zones interdites peut 
constituer un grave danger, pouvant 
aller de la paralysie à la mort.

"Les populations locales ou les visi­
teurs qui désirent s’approvisionner en

de Paris. Trois de ses compagnons, M. 
Eric Schwartz, et 61. et Mme Daniel 
Pérolat ont été hospitalisés à Québec 
après avoir aussi consommé des mou­
les gaspésiennes. Leur état n’inspire­
rait plus d’inquiétude.

Dans le communiqué publié hier, le 
ministère souligne que l'avertissement 
avait été émis le 4 mars dernier et 
déclare que cette mise en garde est 
aussi actuelle que lors de son émis­
sion.

"En raison de la pollution des eaux 
et de la toxicité de ces mollusques, 
dit le communiqué, la pêche aux co­
ques, moules et bigorneaux est inter-

Lu pêche aux coques, moules et bi­
gorneaux est toujours interdite dans 
la majeure partie de Test du Québec, 
en raison de la toxicité de ces mollus­
ques.

C'est ce que rappelle dans un com­
muniqué la Direction générale des pè­
ches maritimes du ministère québé­
cois de l’Industrie et du Commerce, à 
la suite du décès, en fin de semaine, 
d'une jeune Française qui avait con­
sommé des moules ramassées à Gros 
Morne, en Gaspésic, où elle s'était 
établie depuis peu.

La victime a été identifiée comme 
étant Mlle Jacqueline Trillot, 27 ans.

Ces représentants devront se qua­
lifier lors de compétitions précé­
dentes. Chaque pays aura toutefois 
droit à deux représentants, un de 
chaque sexe, même si aucun de 
ses archers ne réussit à franchir 
l’étape de la qualification.

La décision de la FITA sera cer­
tainement bien acceuillie à Joliette. 
On se souviendra que la ville avait 
demandé de présenter cette 
épreuve dès qu'il fut confirmé que 
Montréal présenterait les Jeux de 
197G.

Le bill 22
sur la place publique par Lysiane GAGNON

d’établir que, chez les Juifs franco­
phones, un certain nombre souhai­
teraient, plutôt que le maintien de 
la loi G3, que les immigrants non 
anglophones soient obligés de fré­
quenter l’école française.

L'unilinguisme 
français 
à l'élémentaire

Le comité des parents de l’école 
de Boischatei, en banlieue de Que­
bec, demande pour sa part l'insti­
tution d'un système scolaire unilin­
gue français à l’élémentaire et au 
premier cycle du secondaire, “sauf 
à la maternelle et possiblement en 
première année, où l’apprentissage 
scolaire pourrait se faire dans la 
langue maternelle des élèves". Le 
comité estime que “les difficultés 
inhérentes à la langue française 
sont telles que si on veut vraiment 
l'apprendre — et si le gouvernement 
veut vraiment faire du français lu 
langue officielle" — il faut l'appren­
dre en très bas âge”.

Ce comité, présidé par l'un des 
principaux artisans de la présence 
du Québec dans les territoires du 
Nouveau-Québec. M. Eric Gour- 
(!c?.u, s'est aussi penché sur le ris­
que que l'article du bill qui prévoit 
que l'enseignement peut être donné 
dans leur langue aux Indiens et 
aux Inuits serait inconstitutionnel, 
dans la mesure où ces populations 
relèvent du pouvoir fédéral.

! • QUEBEC — Tout en admettant 
'qu'il existe au sein de la commu­
nauté juive des divergences ( relati­
vement au “libre choix" de la lan­
gue d'enseignement pour les immi­
grants, en particulier), le Congrès 
juif canadien a demandé hier de­
vant la Commission parlementaire 
!sur le bill 22 l’institution d’un ré­
gime de bilinguisme absolu au Qué­
bec.

*! Dans un mémoire qui constitue — 
-et de loin — le document le plus 
.étoffé qui soit venu jusqu’ici des 
•milieux anglophones, le Congrès 
juif fait état de ses craintes devant 
rites risques" qui découlent de “la 
division d’une société donnée” à 
partir de critères de nombre ou de 
langue, et suggère une série d'amen- 
ifements au projet de loi qui. 
au chapitre du travail et des affai­
res en particulier, renforceraient 
encore davantage la place de l'an­
glais. Si l’organisme s’oppose à 
Rémission de “certificats de franci­
sation" aux entreprises, il souhaite­
rait que la promotion du français 
pomme langue du travail se fasse 
<fux frais des contribuables: pai­
lles déductions d’impôt générali­
sées, et par des subventions spccia-

Le chef de l'Opposition, M. Jac- 
ques-Yvan Morin, a signalé aux 
porte-parole du Congrès juif ce qui 
lui apparait comme line contradic­
tion, lorsque l’organisme demande 
à la fois la proclamation du bilin­
guisme institutionnel et la recon­
naissance du français comme “lan­
gue prédominante”.

M. Morin a en outre fait état de 
l'exemple d’Israël, où d’immenses 
efforts ont été faits, et avec un 
succès phénoménal, pour faire re­
naître et p i-ése rvc r la langue 
hébraïque, mais ses interlocuteurs 
ont refusé de le suivre sur ce ter­
rain, alléguant qu'ils n’étaient pas 
suffisamment informés, et qu'ils 
parlaient en tant que Juifs du Qué­
bec.

SANDWICHES ASSORTIS"^
nrs SANDWICHES COCKTAIL S/125
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POUR VOS RECEPTIONS OE BUREAU OU A LA MAISON
Nous vous fournirons iff. riclicrtux hors-d'oeuvres chauds et froids, canapes, 
bouchees gateaux de celeri el olives, plateaux de fromages, plateaux de 
viandes. A prix raisonnables

PEGROID’S ima

Les consommateurs
Pour la première fois, une orga­

nisation de consommateurs (l'Asso­
ciation coopérative d'Economie fa­
miliale de Thctford i s’est fait en­
tendre à la Commission parlemen­
taire.

Cette ACE P signale que le bill 22 
constitue “un pas en arrière” par 
r a p port à d’autres législations 
parce qu'il enlève l’obligation qu’un 
contrat soit rédigé en français, et 
que. de façon générale, le projet de 
loi “étend à des secteurs vitaux de 
l’activité québécoise ce que la loi 
63 réservait au secteur de rensei­
gnement'’. L’organisme demande le 
retrait du bill, qui laisse “trop de 
place à l’usage de la langue an­
glaise'.

4075, SAINT-DENIS O/MOnni *
r NOUS LIVRONS PARTOUT A MONTRLAl 044" dUU I '//
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6741, rue SAINT-HUBERTInterrogés successivement par le 
ministre Cloutier et le chef de l’Op­
position sur les dissensions qui se 
sont manifestées au sein du Con­
grès juif durant l’élaboration de 
son mémoire, les représentants de 
l’organisme ont signalé que leur 
position reflétait “non pas la majo­
rité, mais le point de vue prédomi­
nant” de la communauté juive. 
Leur témoignage a toutefois permis

HEURES OE BUREAU: 
lundi nu jeudi 9 h » 6 h 

Vendredi 9 h a 9 h 
Samedi: FERME272-7611 *7616

lus. l
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Plus qu’une absence : un vide s:

\ r\m' )
Le chef du Nouveau Parti démocratique 

iNPD) a essuyé, lundi, une étonnante et pénible 
défaite. Ses deux principaux adversaires, MM. 
Trudeau et Stanfield, ont tous deux, avec élé­
gance. regretté que M. Lewis n'ait pas été élu 
dans son comté.

M. Lewis ne siégera pas à la Chambre des 
Communes. Ce sera plus qu’une absence; ce sera 
un vide. Car l'homme possède une valeur politi­
que certaine. En provoquant des élections que 
personne ne souhaitait, même pas les ennemis 
des libéraux, il a commis une monumentale er­
reur. Cette bourde ne doit cependant pas nous 
faire oublier ce qu'il fut. ce qu’il demeure.

Le chef du NPD est un homme courageux, 
qui a nagé toute sa vie à contre-courant. L’attrait 
du succès ne l'a jamais amené à renier ses idées. 
Des idées qui auraient pu être populaires mais 
qui n'ont jamais séduit vraiment l'électorat.

11 fut membre du CCF. un parti qui s'attira 
la condamnation d'un haut ecclésiastique québé­
cois. Dans l'esprit de certaines gens, le CCF était 
assimilé au communisme. Le NPD n’offre plus, 
aujourd'hui, qu'un socialisme mitigé.

Or. (faut-il en rire ou en pleurer?). M. Lewis 
a toujours été un ennemi farouche du commu­
nisme. Il le proclame et la sincérité de M. Lewis 
ne fait pas de doute. D'ailleurs, en 1044. il fut 
battu par le communiste Fred Rose, dans Mont­
réal-Cartier.

Ce leader politique était très près du peuple. 
Il croyait possible de mettre à la raison les gran­
des sociétés qui dominent et engraissent les 
vieux partis. Il faisait souvent cette profession de 
foi. Il croyait possible d'climiner la pauvreté et 
les inégalités dans un pays aussi riche que le Ca­
nada. Son programme reflétait ces préoccupa­
tions.

Sous l’aiguillon du NDP, le gouvernement 
Trudeau a adopté diverses lois et diverses mesu­
res sociales qui ont plu aux néo-démocrates et au 
peuple: lois pour contrôler la propriété des entre­
prises étrangères, améliorations sensibles des al­
locations familiales, etc. Le gouvernement en a 
retiré tout le crédit et le parti NPD fut trop dis­
cret en ce qui a trait à son influence.

Détenir la balance du pouvoir n'est pas tou­
jours une situation enviable. L’exemple le plus 
patent, c’est que d’une part, on a rendu le NPD 
en partie responsable de la hausse du coût de la 
vie, puisqu’il a soutenu M, Trudeau durant 18 
mois. D’autre part, on lui reproche vertement 
d'avoir provoqué des élections coûteuses. M 
Lewis était enfermé dans un dilemme.
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ne jure que par un gouvernement majoritaire et 
qui se sent dans F insécurité avec un gouverne­
ment minoritaire. Ces facteurs ont joué contre 
lui. M. Lewis était suffisamment clairvoyant pour 
ne pas espérer prendre le pouvoir. Raffermir sa 
position eût été une victoire pour lui.

Les idées chères à M. Lewis se prêtent à la 
démagogie. Il n'a pas donné dans ce travers. 11 a 
l'âme et la persévérance d’un missionnaire.

Au Québec, son message n'a pas “passé”. Il 
s'exprime bien en français mais peut-être n’a-t-il 
pu, dans la langue de Molière donner toute sa 
mesure?

,f)-ci?$ Réserves)

LE LECTEURce que pense
Enquête urgente... sur l'urgence

La caisse électorale du NPD était presque 
vide. Il ne présentait pas de candidats de pres­
tige. il avait l’appui des syndicats ouvriers. En­
core une fois, la masse des syndiqués n'a pas 
suivi le mot d'ordre de ses chefs.

ment revient à panser une jambe de 
bois. 11 faut et de toute URGENCE, 
jamais ce mot n’a eu une telle signifi­
cation, que le gouvernement, qu'on ne 
peut tout de même pas accuser de 
tous les maux, c'est trop facile, or­
donne la tenue d'une enquête dans le 
cadre de laquelle on pourra réunir 
toutes ces suggestions, les analyser, 
en faire les recommandations et les 
appliquer ... d’URGENCE.

Dans notre démocratie moderne, la 
majorité des actions gouvernementales 
a été suscitée par un événement spec­
taculaire, un événement qui a des ré­
percussions. La réalisation de l’excel­
lent documentaire “A votre santé” 
ne sera complète que si elle entraîne 
une action gouvernementale. Tel doit 
être également le souhait de toute l’é­
quipe de l’O.N.F. qui a travaillé aux 
côtés de réalisateur Georges Dufaux.

Compte tenu que ce film a été 
tourné à l'une des salles d’urgence les 
plus efficaces et les mieux organisées 
à Montréal, aux dires du réalisateur, 
qu'en est-il des moins bien 
organisées ? Car enfin dans cet hôpi­
tal où l’on a réussi à faire ressortir le 
côté très humain d'une bonne partie 
du personnel, il nous semble que ce 
côté humanitaire est vite noyé dans le 
flot d'anomalies de cette triste foire 
qui se débat, impuissante devant 
l’ampleur d’une situation trop urgente 
pour qu'on puisse s’y arrêter un mo­
ment.

J'en souligne quelques-unes... et 
j’en oublie.

Le côté sinistre et ridicule du patient 
qui n’a pas trop de ses deux mains 
pour tenir son pansement tempo­
raire et que l’on force à une gym­
nastique pour présenter sa carte 
d’assurance-maladie, celle fameuse 
carte.

—La disproportion entre le nombre de 
patients et le nombre de soigneurs. 
Ne pourrait-on pas exiger du patient 
5te du montant réclamé au gouver­
nement afin d'éviter cette parade 
d’une salle d’urgence à l'autre, uni­
quement pour vérifier si on dit vrai 
d'un endroit à l’autre ? Qui sont les 
malades classés “urgent” dans tout 
Çà ?

—La mauvaise coordination des servi­
ces ambulanciers qui en l’absence 
d'un service central de commmiica- 
tions expédient comme des colis, les 
blessés d'un hôpital à l’autre, jus­
qu’à temps que l’on trouve la bonne 
adresse.

—Cet appareil de $1,500, essentiel 
dans une salle dite d'urgence, et 
dont on ne peut accuser réception 
après un an.

—Le manque de locaux qui donne la 
nette impression au blessé qu'on l'ou­
blie vis-à-vis d'un cas plus grave à 
côté de nous même si l'on en doute 
devant la douleur qui nous accable. 
Et que penser des commentaires qui 
nous entourent au sujet de la survie 
possible de notre voisin qui crie, qui 
pleure, qui râle, enfin qui fait tout 
excepté rire; car ils sont rares ici 
ceux qui osent donner même un 
sourire ... on en a pas le temps de 
toutes façons.

Et vive cette bonne dame âgée qui 
voit tout de même au travers de ce 
personnel affairé, des gens humains 
qu’elle préfère à la solitude de la 
mort qu’il faut envisager un jour ou 
l'autre ... mais le plus tard possible.

Tout le monde peut apporter des 
suggestions ; les appliquer individuelle-

M. Lewis nous laisse l’image d'un politicien 
convaincu et honnête. Sa vie est une ligne droite, 
sans détour ni biaisement. 11 est probable que 
nous le regretterons longtemps.

Claire DUTRISAC
Pierre BLOUIN,

Brossard.

Vmîmm rapports Québec-Ottawa N.D.L.R. — Le gouvernement a fait 
effectuer de multiples études sur la 
situation de l'urgence. Les conseils 
régionaux de santé et de services so­
ciaux (CRSSS) viennent, à sa de­
mande, de lui soumettre, tout récem­
ment, des rapports sur le sujet et lui 
ont fait des recommandations ad hoc. 
Il lui reste à les appliquer .

Le retour d'un gouvernement libéral majori­
taire risque-t-il de modifier désavantageusement 
les rapports entre Québec et Ottawa?

Certains le craignent, estimant que sa majo­
rité recouvrée, le gouvernement Trudeau rede­
viendra arrogant et intransigeant sur tout ce 
qu’il tient pour des principes. Ces craintes s’ex­
pliquent, mais elles supposent que le Premier mi­
nistre Trudeau ferait fi, du jour au lendemain, 
d’une expérience chèrement acquise, ce qui sem­
ble invraisemblable. Ses années au pouvoir ont 
trop appris à M. Trudeau qu'en politique, le com­
promis, beaucoup mieux que l’intransigeance, en­
traîne le progrès pour qu’il aille inconsidérément 
se départir d'une expérience aussi précieuse.

Pour imaginer les rapports futurs entre Ot­
tawa et Québec, il importe de rappeler certains 
faits:

Amérique du Nord. Le brain-trust économique et 
culturel est devenu pluraliste avec les années. 
L’exclusivisme culturel et religieux n’a plus va­
leur de dogme sur le continent. Tout le système 
des relations (canado-amérieaines, Québec-Ottawa, 
interrégionales) est en recyclage depuis mainte­
nant plus d’une décennie.

4) Le Premier ministre Trudeau est un intel­
lectuel intransigeant sur les principes, mais prag­
matique en politique, et il arrive que le Premier 
ministre Trudeau se révèle également pragmati­
que et se défie, comme son collègue fédéral, du 
globalisme et des simplifications.

5) A la lumière de ce qui s’est passé lors­
qu'il s'est agi de coordonner les politiques socia­
les d'Ottawa et de Québec, on est justifié de pen­
ser que les deux gouvernements continueront de 
négocier à la pièce les privilèges et prérogatives 
qu’ils entendent faire sanctionner par la Constitu­
tion. Ils continueront à rechercher des compromis 
constitutionnels acceptables pour eux, ainsi que 
pour les autres membres de la Confédération.

Compte tenu de tout ceci, il est à prévoir 
que les rapports entre Québec et Ottawa, non 
seulement ne se gâteront pas, mais stimuleront 
davantage la recherche de compromis suscepti­
bles de préparer le terrain à un nouveau sommet 
constitutionnel.

c. D.

Un cachottier honnête * # #

“La Presse” mérite des félicitations 
pour son cahier du 22 juin sur Mont­
réal. Pour une fois, une certaine jus­
tice était rendue à l'homme qui pré­
side aux destinées de notre ville de­
puis quinze ans.

Durant le règne des Camillien, des 
Adhémar, des Sarto, les représentants 
des journaux assignes à “couvrir" 
l'hôtel de ville en recevaient des pré­
bendes, officielles ou non. En consé­
quence. la pègre avait beau jeu: à 
peu près n’importe qui pouvait faire 
“a r range r” une contravention, la 
neige demeurait en bordure des rues 
tout l’hiver, etc., etc.

Monsieur Drapeau, sitôt élu, s'em­
pressa de supprimer ces cadeaux aux 
“journalistes”. Je ne vais donc pas 
reprocher aux vrais éditorialistes les 
critiques justifiées qu’ils peuvent faire 
de son administration cachottière 
mais honnête. Néanmoins, il me sem­
ble que ces derniers devraient recon­
naître de temps à autre que les finan­
ces de la ville sont saines, que des 
améliorations CONSIDERABLES ont 
été faites dans tous les quartiers, que 
nos taxes cl services se comparent

avantageusement à ceux des ban­
lieues, etc.

Il est essentiel, en démocratie, d’a­
voir des éditorialistes chevronnés pour 
servir de chiens de garde; mais il 
faut aussi era inure le retour des 
“journalistes" d’antan, car alors le 
qualificatif “de garde" ne s'applique­
rait plus et il ne resterait que le mot 
chiens... Ce que ne sont heureusement 
pas ceux qui ont contribué au cahier 
mentionné au début de cette lettre.

1) Qu’on le veuille ou non, la réalité cana­
dienne s’incarne dans les deux plus grandes pro­
vinces du pays: l'Ontario et le Quebec. Ces deux 
provinces viennent, une fois de plus, d’accorder 
leur appui à la conception que se fait du Canada 
l'équipe Trudeau. Il semble qu’autour de cette 
conception commence à s’articuler ce qu’on pour­
rait appeler le “rêve canadien", pendant naturel 
de l Americart Dream.

2) Depuis l’avènement de l’administration 
Trudeau, le Québec jouit, à Ottawa, d’une in­
fluence jamais égalée en cent ans de régime con­
fédératif. De plus, on peut dire que, depuis Lau­
rier. la présence d’une équipe libérale à Ottawa a 
presque toujours été bénéfique au Québec, sur­
tout lorsque ce dernier avait, lui aussi, comme 
c’est le cas présentement, une équipe libérale à 
sa tête.

Roger BOURGAULT
2120 St-Clcment 

Montréal.

Le temps presse. Des velléités séparatistes 
subsistent au Québec. Un malaise de mauvais au­
gure se fait jour dans les provinces de l'Ouest. 
Le Premier ministre Trudeau se veut le cham­
pion de l’unité canadienne. Il lui incombe de 
faire diligence en vue de circonscrire le plus pos­
sible les dégâts que pourraient causer des re­
mous provenant de ces deux points chauds du 
pays.

S. V. P.
LA PRESSE publie avec plaisir les 
lettres qui répondent aux conditions 
suivantes : intérêt du sujet, conci­
sion, courtoisie dans la discussion, 
nom et adresse de l'auteur. Elle se 
réserve le droit de les abréger au 
besoin et d'accorder priorité aux 
lettres dactylographiées.

—Ces ambulanciers, la plupart nous 
a-t-on dit, mal préparés, brusques, 
qui connaissent moins bien les cho­
ses les plus élémentaires dans leur 
métier vital, que le cimentier qui, 
lui, sait travailler le béton pour qu'il 
ne fendille pas.

3) L'establishment anglo-protestant n'a plus 
! exclusivité des décisions au Canada, ni même en Jean PELLERIN

Vincent PRINCE

Difficultés des conservateurs au Québec
Les conservateurs ont légèrement accru leur 

pourcentage du vote au Québec aux élections de 
lundi, mais leur représentation à Ottawa se limite 
toujours à trois députés sur soixante-quatorze.

Pour les organisateurs de ce parti, c’est un 
résultat sûrement décevant. 11 peut apparaître 
aussi difficile à expliquer.

En 1972. les conservateurs manquaient d'orga­
nisation. Plusieurs de leurs candidats avaient été 
choisis a la dernière minute. Cette fois, on était 
beaucoup mieux préparé à affronter le collège 
électoral. Des associations de comté avaient été 
mises ou remises sur pied un peu partout et ça 
sentait beaucoup moins l’improvisation.

en pleine campagne électorale, avait d’ailleurs con­
stitué un geste sans équivoque à cet égard.

De plus, M. Stanfield dirigeait un parti qui. 
depuis un certain nombre d'années, s’est davan­
tage identifié au Canadien moyen et a adopté en 
matière de relations fédéral os-provinciales une at­
titude plus souple, plus conciliante que celle des 
libéraux. Normalement, cette philosophie aurait dû 
avoir de plus heureux échos chez nous.

Mais, alors, comment se fait-il que le parti, 
une fois de plus, n’a pas réussi à sortir de l’or­
nière? Comment, se fait-il qu’il n'a pu secouer sé­
rieusement l’emprise des libéraux?

Les explications sont sûrement multiples. Es­
sayons, sans chercher à les ranger selon un ordre 
trop rigoureux, à en dresser une liste partielle.

1. Si l’on fait exception des premiers temps 
de la Confédération, alors que George-Etienne Car­
tier a été étroitement associé au gouvernement 
Macdonald, les divers régimes conservateurs qui 
se sont succédé à Ottawa n'ont guère accepté 
que des francophones y jouent un rôle dynamique. 
Us n'ont jamais eu de chefs canadicns-français 
alors que les libéraux en ont eu trois, sans comp­
ter les lieutenants prestigieux qui ont secondé les 
leaders anglophones.

2. Le parti conservateur a aussi affiché un 
impérialisme plus brutal que celui des libéraux. 
La conscription imposée lors de la guerre de 1914

n’a jamais été oubliée au Québec. Cet impérialisme 
est encore largement incarné par un Diefenbaker 
qui refuse de s’éclipser.

3. Le parti libéral est actuellement dirigé par 
un Canadien français. Ce fait, ajouté à la méfiance 
traditionnelle des Québécois à l’endroit des conser­
vateurs, a sûrement été un facteur important dans 
la tournure des événements. Les gains passagers 
et plutôt artificiels des conservateurs au Québec 
(1930 et 1958 par exemple) sont survenus quand 
le parti libéral était dirigé par un anglophone.

4. Encore une fois, les Québécois ne redou­
taient pas M. Stanfield personnellement. Mais ils 
ont probablement craint qu’il ne soit pas capable 
de maîtriser pleinement son parti. Cette crainte 
peut s’expliquer par la présence de certains élé­
ments au sein de cette formation politique et par 
l’influence qu’on prête encore à M. Diefenbaker à 
l’intérieur du caucus conservateur. Au fait, M. 
Stanfield semble avoir été très mal inspiré quand 
il a invité ce dernier à mener une campagne pa­
rallèle dans les semaines qui ont précédé le scru­
tin du 8 juillet.

5. Les conservateurs avaient quelques bons 
candidats sur les rangs au Québec mais ceux-ci 
étaient trop rares pour soutenir la comparaison 
avec l’équipe libérale. Celle-ci comprenait plu­
sieurs ministres avantageusement connus en plus 
de quelques ministrahles ici et là. Un gouverne­

ment Stanfield aurait risqué de se retrouver avec- 
une aile québécoise trop faible pour exercer une 
réelle influence dans la direction des affaires du 
pays. 11 est vrai qu’un parti dans l’opposition 
éprouve toujours plus de difficulté à recruter des 
candidats prestigieux, mais le peuple ne se sent 
pas obligé de tenir compte de celte difficulté.

G. 11 ne faut pas oublier non plus la présence, 
depuis 1962, des créditâtes dans l’arène québé­
coise. Le Crédit social est fondamentalement un 
parti de droite qui recrute sa clientèle dans les 
mêmes couches sociales que le parti conservateur. 
En gros, un vote pour le crédit social est un vote 
de moins pour les conservateurs. Le NPD enlève 
des votes aux libéraux, mais comme il est beau­
coup moins enraciné dans le terroir québécois, le 
tort qu’il cause au parti libéral ne se compare pas 
à celui que le Crédit social cause aux conserva­
teurs.

M. Stanfield avait également eu l’occasion de 
se mieux faire connaître dans notre province. Il 
1 avait visitée régulièrement au cours des dix-huit 
derniers mois. Et son image n’était pas mauvaise, 
loin de là. Nombre d’électeurs québécois avaient 
appris à admirer son honnêteté et sa largeur de 
vues.

Les stratèges conservateurs pourront évidem­
ment ajouter à cette liste de considérations. Leurs 
échecs répétés au Québec ont des causes qu’il leur 
faut identifier. C’est d’ailleurs le parti, à l'échcllç 
nationale, qui doit s’interroger sur ces phénomè­
nes. Il doit s’interroger afin d’amender ses voies 
et de donner le coup de barre dans la bonne di­
rection.

Le leader national du parti, grâce à une atti­
tude constante sur la question du bilinguisme et 
aux efforts surhumains qu’il a personnellement 
déployés pour s’exprimer dans notre langue, n’é­
tait pas rangé dans le camp des ennemis du Ca­
nada français. Il en était plutôt considéré comme 
l’ami. Sa répudiation du maire Jones de Moncton,

Autrement, il risque de s'isoler dans l’opposi­
tion pour longtemps.
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pleins feux sur l'actualité

L auto, ange et démon de notre epoqueS

cole du nord industrialisé. Mais l'u­
tilisation massive de la voiture par­
ticulière a retardé le développe­
ment des transports publics, a dit 
le maire de Bologne, le professeur 
lienato Zangheri.

En dix ans, dans ce pays ou l'es­
sence super se vend maintenant 
$2.00 le gallon, le système autorou­
tier a quadruplé, le réseau routier 
a augmenté de 150 p. cent, les 
voies ferrées sont demeurées sta­
tionnaires. Les autoroutes, a ren­
chéri l'ingénieur urbaniste Gu- 
glielmo Zambrini, ont eu 1a priorité 
sur les écoles, les hôpitaux, les lo­
gements populaires.

Centre-ville
labyrinthe

Diagnostics sévères, que tous les 
Italiens ne partageraient sûrement 
pus dans ce pays au système politi­
que complexe qui tait et défait les 
gouvernements, mais où la dispa­
rité entre les régions est suffisam­
ment grande pour permettre à une 
ville comme Bologne, communiste 
depuis 1045, d'assurer la gratuité 
des transports publics aux heures 
de pointe.

La solution est autant pratique 
que politique. Avec le plus grand 
centre historique de toutes les vil­
les italiennes. Bologne se devait 
d'y décourager la circulation auto­
mobile. Aux transports en commun 
partiellement gratuits s'ajoute un 
savant système de sens uniques qui 
a transformé le centre-ville en la­
byrinthe.

Exe m p 1 e d’ingéniosité parmi 
d'autres, qui n c m p écho quand 
même pas l'automobiliste averti de 
retrouver son chemin. Mais exem­
ple qui démontre que. généraux 
dans leur perception, les problèmes 
de la circulation urbaine devien­
nent souvent individuels dans leur 
solution

utiliser l'automobile de façon adé­
quate.”

La ville n'est pas 
faite pour l'auto

C’était l’intervention la plus pon­
dérée de la conférence, largement 
dominée par les villes françaises et 
italiennes. Elle n’était pas inutile. 
Mettre l'automobile en accusation 
dans le pays au réseau autoroutier 
le plus sophistiqué de l’Europe et 
d’où rayonne dans cinq continents 
la firme de M. Giovanni Agnelli, 
relevait un peu de l'entreprise cas­
se-cou.

L’ironie était donc inévitable. Un 
quotidien italien, décrivant les dé­
bats du Palais du Podestat, au cen­
tre historique de Bologne, a parlé 
''des magiciens de l'automobile”. 
Magiciens parce qu’en quelques 
heures, les délégués avaient l'air 
de vouloir résoudre les problèmes 
de toute une civilisation. Ce dont 
les délégués se défendaient bien.
“Soyons honnêtes, a fait remar­

quer un représentant belge, nous 
sommes tous des automobilistes. 
Les infrastructures routières n'ont 
pas été réalisées à cause des lob­
bies de l’auto et du pétrole, mais 
bien sous la pression du public. En 
Belgique, le ministre qui a con­
struit le plus d’autoroutes a été 
salué comme un héros national.”
“Nous ne sommes pas contre 

l'automobile, a rétorqué le délégué 
général adjoint de la FMVJ, M. 
André Chaudières. Nous disons seu­
lement qu'elle n'est plus un instru­
ment de liberté dans les villes. 
Elle enlève la place qui doit reve­
nir à l'honune et dégrade le milieu 
urbain. La ville n’est pas faite 
pour l'automobile, mais avant tout 
pour satisfaire les besoins des hom­
mes.”

Ce dont ont convenu tous les par­
ticipants à cette conférence mon­
diale sur la circulation urbaine, 
dans une “déclaration” de six 
pages adoptée à la fin des travaux. 
Elle affirme la priorité des trans­

ports en commun et propose de li­
miter l'expansion naturelle de l'au­
tomobile dans les villes. Mais elle 
ne constitue qu'un engagement 
moral, la FMVJ n'ayant aucun 
pouvoir coercitif.

Les excès de l'auto
Bien entendu, les arguments con­

tre les excès de l’automobile ne

manquent pas. Déjà, dans les pays 
industrialisés, 80 p. cent de la po­
pulation vit dans des zones urbai­
nes. Zones que. dans la plupart des 
pays, ion triture et adapte pour 
satisfaire les besoins toujours gran­
dissants de la circulation automo­
bile.

jours de la banlieue. Casse-léte chi­
nois: il n'y a que 200,000 places de 
stationnement en parking et 200.000 
places prévues sur la voie publi­
que. 1,200.000 voitures circulent ou 
stationnent obligatoirement dans les 
lieux interdits, notamment sur les 
trottoirs.

"On commence par tolérer puis 
par accepter le stationnement de lu 
voiture sur le trottoir dont peu à 
peu on réduit la largeur, souligne 
encore M. Chaudières. Et si on l'a­
ménage, ce n'est pas pour le pié­
ton, mais pour la voiture... quand 
on ne coupe pas les arbres qui bor­
daient la rue et donnaient un agré­
ment aux promeneurs.”

11 existe toutefois des raisons 
pour expliquer et même justifier la 
popularité de l’automobile dans les 
centres urbains, dont le développe­
ment accéléré ces 20 dernières an­
nées et la construction d’édifices à 
bureaux en leur coeur ont repoussé 
les habitants vers la périphérie.

L'auto a trop 
vite progressé

En s’éloignant ainsi de son lieu 
de travail, l’homme a cherché le 
moyen le plus rapide et le plus 
confortable pour s'y rendre chaque 
matin. Bien avant que les gouver­
nements commencent à décrire les 
transports en commun comme des 
services publics, l'automobile a re­
présenté la solution la plus simple.

En parallèle, les systèmes de 
transport communautaire, souvent 
trop lents, parfois mal coordonnés, 
n'ont pas suivi la fantastique pro­
gression de la voiture privée. Dans 
l'agglomération parisienne, a admis 
un représentant français à la con­
férence. pas moins d'une quinzaine 
d'organismes s'occupent du trans­
port des voyageurs et chacun peut 
prendre des décisions.

En Italie, la mise en place d'une 
infrastructure autoroutière uttra- 
perfectionnée avait nota m m c n t 
pour but de rapprocher le sud agri-

: j~ Les lu. il et 12 juin a eu 
H lieu ù Eologne, en Italie, 

une conférence internatio- 
J nale sur les problèmes de 

transport, de circulation et de 
stationnement dans les villes. 
Organisée par la Fédération 
mondiale des villes jumelées, 
clic a réuni 450 délégués de S0 
villes, de 17 pays. Claude Gra­
vel. chroniqueur aux affaires ur­
baines, y a assisté. Dans deux 
articles publiés aujourd’hui et 
demain, ü rend compte des dé­
bats et des conclusions de la 
rencontre.

I

A Paris seulement, on compte 
800,000 voilures particulières, plus 
un million qui arrivent tous les

I
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**par Claude GRAVEL

LA MI-JUIN, à Bologne, en 
Italie, au coeur de l'em­

pire Fiat, a eu lieu un bien 
étrange procès. Celui de l'auto­
mobile. Son crime : détruire la 
qualité de la vie dans les gran­
des et moyennes villes du mon­
de. Son châtiment : laisser le 
plus possible les voies urbaines 
aux transports publics et la 
chaussée aux piétons.

A l'invitation de la Fédération 
mondiale des villes jumelées 
(FMVJ), 450 représentants de 80 
villes de 17 pays ont examiné, pen­
dant trois jours, les bienfaits et les 
méfaits de “cet ange et démon de 
notre époque”, comme l’a noté l’in­
génieur Ernesto Staged, recteur de 
l’Université et président de la 
Chambre de commerce de Bologne.

"L’automobile, a-t-il déclaré à 
l’issue de la rencontre, a permis la 
libre circulation des hommes. Mais 
elle a pollué les villes et les a vi­
dées de leur contenu culturel. Ren­
verser la vapeur créerait des pro­
blèmes économiques é n o r m c s. 
Mieux vaut enseigner aux gens à
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DEMAIN : Des solutions 
a la carte

phGfo J. Y. Lc:ourr:-r.u. LA PRE"5l-
L'automcbiic est en train de tuer la ville . .

"Relations" se prononce contre le projet de 22oi
diquement et élèverait au rang de 
droits des coutumes et des tradi­
tions, voire des privilèges de la mi­
norité anglophone au Québec.

On a beaucoup parlé, au cours 
des dernières semaines, surtout 
cliez les anglophones, des “droits 
acquis”.

Dans la pratique, il est vrai, rat- 
fichage est souvent fait, au Québec, 
en langue anglaise: les conventions 
collectives de travail y sont souvent 
discutées et rédigées en anglais, 
etc. Mais la pratique, chez nous, 
ne crée pas automatiquement le 
droit. Le Québec, en effet, n'est 
pas régi par la common law. Si la 
pratique durable engendre la cou­
tume ou la tradition, laquelle n’est 
pas sans force, elle n’est pas pour 
autant nécessairement élevée au 
rang de droit.

Or. s'il était adopté, le projet de 
loi 22 accorderait sanction juridique 
officielle à un état de fait qui me­
nace présentement le droit de la 
majorité francophone du Québec de 
vivre dans un Québec français, et 
qui risque gravement, surtout, de 
compromettre tout projet d’avenir 
à cet égard.

Pareil passage de la pratique à 
son instauration juridique ne doit 
pas se faire à la légère: il serait 
difficile de faire ensuite marche ar­
rière.

La volonté des 
Québécois : 
quelle est-elle ?

Mais telle est, soutiennent MM. 
Robert Bourassa et bien d'autres, 
“la volonté des Québécois”. Cette 
“volonté”, déjà clairement manifes­
tée lors de l’élection d’octobre 1973, 
aurait été, selon eux, de nouveau 
et encore une fois nettement expri­
mée lors du récent sondage de 
l'IQOP. Rejet massif de l'unilin­
guisme, titrait le journal Le Devoir 
dans son édition du 8 juin 1974, 
puisque 15.57c seulement des Qué­
bécois interrogés se sont déclarés 
en faveur du français comme seule 
langue officielle du Québec.

Des ambiguïtés inconsidérément 
créées et entretenues amènent à 
parler abusivement de “droits ac­
quis”, de “rejet massif de l'unilin­
guisme” ou de “liberté de choix”, 
alors que, dans le Québec actuel, 
les Québécois francophones n’ont 
pas le choix et doivent se soumet­
tre à l’hégémonie imposée de la 
langue anglaise. Le débat est alors 
faussé au départ.

On pourrait dès lors céder à la 
tentation d’invalider les résultats 
du sondage: les coordonnées ma­
jeures du problème n’étaient pas 
assez nettement perçues par les ré­
pondants, la gravité de la situation 
ne leur était pas suffisamment con­
nue, etc.

Mais analysons plutôt les résul­
tats du sondage de l’IQOP au sujet 
de la législation sur la langue fran­
çaise au Québec. Il ressort, en effet, 
de ces résultats que 5G% des per­
sonnes interrogées sont d’avis que 
le français doit être la langue com­
mune e t dominante au Québec 
(le français comme seule langue 
officielle: 15.5%; le français 
comme langue officielle et l’anglais 
comme langue seconde: 40.5%).

L’opinion exprimée des Québécois 
concernant la langue française au 
Québec donne donc des indications 
fortement majoritaires dans le sens 
d’une volonté réelle des Québécois 
tic sauvegarder la langue française

et la culture qu elle véhicule, et de 
promouvoir leur épanouissement.

Pour un Québec français: 
un programme d'action

Si l'on veut vraiment bâtir un 
Québec français et. dans ce cadre 
global, élaborer une législation sur 
la langue officielle qui ne soit pas 
qu'une déclaration académique et 
futile, il faut:

1° que le français soit clairement 
proclamé comme la langue offi­
cielle du Québec, c'est-à-dire 
comme la seule langue de l'Etat 
québécois;

2e que le français soit clairement 
proclamé comme la langue offi­
cielle, mais non pas nécessaire­
ment unique, des relations de tra­
vail;

3° que le français soit clairement 
proclamé comme la langue offi­
cielle des entreprises publiques, des 
professions, des affaires;

4° que le français soit clairement 
proclamé comme la langue de l'en­
seignement et que soit constitué au 
Québec un seul réseau francophone 
d'institutions d'enseignement de ca­
ractère public et subventionnées, 
de l'école primaire à l'université.

La loi devra prévoir, pour l'ins­
tauration de ce réseau unique par 
la fusion du double réseau linguist!-

a des mesures qu'on pourrait juger 
discriminatoires.

Par ailleurs, la législation devra 
prévoir diverses mesures permet­
tant aux diverses minorités ethni­
ques du Québec de développer leur 
vie culturelle propre par des 
moyens appropriés: bibliothèques, 
cours, conférences, manifestations 
artistiques, etc. Ainsi seraient et- 
fectivement respectés, avec les 
droits de la majorité, les droits des 
minorités.

Si de telles mesures étaient adop­
tées. les jeux seraient enfin clairs. 
On n'aurait alors pas à déplorer 
les pouvoirs discrétionnaires que le 
projet de loi 22 entend laisser au 
ministre de l'Education, ni à crain­
dre 1 éventuelle discrimination dont 
certains citoyens seraient victimes 
par le jeu des tests, des exemp­
tions. etc. On n’aurait plus à son­
ger à créer une régie responsable 
de ses agissements devant un mi­
nistre particulier tcf. les art. (il et 
suivants du projet de loi 22); on 
pourrait tout normalement exiger 
qu’elle rende publiquement ses 
comptes devant l’Assemblée natio­
nale.

Pour être réaliste, un te! ensem­
ble législatif doit s'inscrire dans un 
programme d’action beaucoup plus 
vaste visant à assurer la maîtrise 
par les Québécois de leur économie

et. plus globalement, de leur destin 
historique.

Si les luttes poui un Q u e b e e 
français devaient, en privilégiant 
fallacieusement les questions pro­
prement et exclusivement linguisti­
ques. servir à occulter les enjeux 
sociaux et économiques sous-ja­
cents. elles ne feraient, au mieux 
et dans le cas de leur réussite, que 
changer le nom et la marque de 
commerce d'un asservissement in- 
entamé.

Il importe que les discussions 
concernant le projet de loi 22 puis­
sent sc poursuivre à l'automne. Il 
importe aussi que les travaux de la 
commission de l’Assemblée natio­
nale pour l’étude du projet de loi 
22 soient considérés comme une 
étape et un mécanisme très impor­
tants de ces discussions, et qu’ils 
puissent éventuellement entraîner 
des révisions plus radicales que 
celles auxquelles le parrain du pr 
jet de loi 22 s'est dit prêt à consen­
tir. On ne mobilise pas ainsi une 
commission parlementaire et une 
centaine d'organismes pour jouer à 
la démocratie et à la consultation 
pendant des semaines, étant bien 
entendu qu'on ne consentira finale­
ment qu'à des déplacements de vir­
gules dans un texte de loi dont l'a­
doption serait d'avance décidée.

que du système scolaire actuel, un 
échéancier raisonnable, c'est-à-dire 
qui permettrait de ne brimer per­
sonne dans ses droits à une forma­
tion scolaire de qualité, tout en évi­
tant les délais indus. Elle devra 
également assurer des services de 
qualité pour l'enseignement des 
langues secondes, notamment du 
l'anglais (nous sommes en Améri­
que du Nord, nous ne l'oublions 
pas 11 : prévoir des “concentrations” 
d'enseignement en d'autres langues 
que le français i pouvant aller, par 
exemple, jusqu’à 30 ou 40’, de l'ho­
raire i. compte tenu des bassins de 
population desservis: mettre en 
place des structures et des proce­
dures appropriées pour le recy­
clage des enseignants anglophones, 
etc.

Pendant que se poursuit à l’As- 
scinblce nationale l'étude en 
commission du projet de loi 22. 
LA PRESSE reproduit aujour­
d'hui de larges extraits de l’édi­
torial paru dans la dernière 
livraison de la revue REL. V 
TIOXS. Dans ceite prise de po­
sition. la revue RELATIONS, 
dont on connaît l’option indépen­
dantiste, s’oppose à la présente 
formulation du projet de loi sur 
la langue officielle et à certai­
nes dispositions du contre-projet 
de loi présenté par le Parti qué­
bécois, notamment en ce qui 
concerne la langue d’enseigne­
ment.

(

La proposition du Parti québécois 
d'intégrer un "secteur” anglophone 
( limité i dans un "système” sco­
laire francophone (cf. "Le Jour”. 
20 juin 197-1), si elle semble coller 
de plus près à la situation québé­
coise cl mieux respecter les atten­
tes de ses composantes principales, 
ne nous paraît pas vraiment réa­
liste. L'administration du régime 
proposé par le PQ n'irait pas sans 
de grandes difficultés: elle donne­
rait lieu à des contingentements 
qui seraient certes contestés, et 
peut-être même à des décisions et

Une analyse de Lysiane GAGNON

| A LUTTE POUR un Québec 
L. français s'inscrit dans l'as­
piration à la vie et à la liberté 
d'un peuple. Le projet de loi sur 
la langue officielle du Québec 
présenté à l'Assemblée natio­
nale par M. François Cloutier 
est-il acceptable dans ce ca­
dre ?

S'il reflète à sa façon l’option re­
vente de M. Robert Bourassa et de 

parti en faveur de ce qu'on a 
appelé la “souveraineté culturelle” 
du Québec, ses stipulations et 
orientations ont jusqu’ici paru net­
tement insuffisantes et inadéquates 
à presque toutes les personnes et à 
tous les groupes qui ont tradition­
nellement veillé chez nous à la dé­
fense et à la promotion des intérêts 
des Québécois francophones, et tra­
vaillé à l’épanouissement de leur 
vie collective.
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On peut faire à cet égard deux 
séries d’observations critiques. La 
première série porte sur les ouver­
tures du projet de loi 22 au bilin- 

et éventuellement
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■HBifini' #guisme pratique 
generalise, et même à la perma- 

ccrtains secteurs de la 
vie collective québécoise de l'unilin­
guisme anglais.

La priorité du français comme 
langue officielle du Québec est net­
tement affirmée dans tous les sec­
teurs de la vie collective au Qué­
bec. Mais le bilinguisme pratique 
est partout rendu possible et re­
connu comme légitime, voire en­
couragé, et l’unilinguisme anglais 

à tout le moins toléré dans 
bien des secteurs de la vie collec­
tive au Québec. C'est la thèse de 
la Commission Gendron — une lan­
gue officielle et deux langues natio­
nales — qui a été retenue, même 
si on a omis une étiquette en ne 
proclamant pas l’anglais langue na­
tionale des Québécois. Le projet de 
loi 22 rend hommage à la langue 
française, et une certaine “souve­
raineté culturelle” est alors appa­
remment sauvée. Mais il maintient 
et officialise un bilinguisme qui 
protégera l'unilinguisme anglais 
dans les milieux et dans les sec­
teurs de la vie collective québé­
coise où il règne — ou sévit — 
déjà.

Cela est grave. Car l’éventuelle 
adoption du projet de loi 22 — nous 
abordons ici notre deuxième série 
d'observations — consacrerait juri-
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Le réseau CTV inscrit une
poursuite de $2.5 millionsen direct PAR

ANDRE 
BELIVEAU

A Radio-Canada: tout 
est bien qui finit bien

gnes téléphoniques et de travail “à la h 
mitaine”. On ne garda plus dès lors §g:' 
qu’un oeil — attentif — sur Radio-Ca- a 
nada, s’efforçant, pour le reste, du || 
respecter la cadence grâce à ce sys- R 
tème parallèle. TVA parvint ainsi tant Wc’ 
bien que mal à se maintenir à très t| 
faible distance de la grosse machine U 
de la Société d’Etat pendant tout le [J 
reste de cette longue soirée.

tion à CFCF-TV, la station montréa­
laise de CTV. mais les essais prélimi­
naires nous permettaient d’espérer un 
meilleur rendement cette année.”

A TVA, il ne semble pas pour le mo­
ment qu’on ait résolu d’imiter CTV et 
d’intenter des poursuites, bien que 
rien n’indique non plus qu’une telle 
hypothèse soit catégoriquement écar-

Devant l’ampleur des dispositifs mis 
en oeuvre de part et d’autre, on pou­
vait s’attendre à une course extrême­
ment serrée entre Radio-Canada et 
ses concurrents privés à l’occasion de 
ce reportage. Or, qu'il faille attribuer 
ce fait à la SDL ou non, il est évident 
que CTV n’était carrément pas dans 
le coup.

Au contraire, Radio-Canada a con­
stamment devancé son rival anglo­
phone de plusieurs longueurs — tout 
comme il a devancé, jusqu’à 21 h, son 
concurrent francophone TVA, qui, de­
vant les difficultés du cousin, a cepen­
dant réagi avec rapidité et a décidé 
de se tirer d’affaires par ses propres 
moyens — si on peut dire.

A 20 h 41, par exemple, les deux 
chaînes de Radio-Canada donnaient 5G 
libéraux élus et 58 en avance, alors 
que CTV et TVA en donnaient 24 élus 
et 75 en avance. Trente minutes plus 
tard, CTV et ses deux énormes ordi­
nateurs traînaient toujours de la patte 
avec 78 libéraux élus, mais TVA avait 
miraculeusement rejoint Radio-Ca­
nada, tous deux donnant 103 libéraux 
élus et 25 en avance.

Le miracle s’explique toutefois aisé­
ment: dès qu’il eut constaté la décon­
fiture de CTV, TVA renonça à utiliser 
ses services et se mit sans vergogne 
à la remorque de Radio-Canada — le 
temps de mettre en branle son propre 
système parallèle, sorte de bouilla­
baisse de Presse canadienne, de li-

Ottawa les stations affiliées à CTV 
ainsi que le réseau francophone 
TVA, qui avait conclu une entente de 
collaboration avec le réseau anglo­
phone.

Or. après avoir connu un départ sa­
tisfaisant en ce qui concerne les Mari­
times, le système aurait lamentable­
ment échoué quand vint le moment de 
rendre compte de l’état du vote au 
Québec et en Ontario, où devait se dé­
cider l’issue du scrutin.
“Nous avions déjà connu des problè­

mes avec les ordinateurs de cette 
compagnie lors de la dernière campa­
gne fédérale, nous a déclaré hier M. 
Mike Doncgan, directeur de l’informa-

par André BELIVEAU
Le réseau privé de télévision CTV a 

inscrit hier devant la Cour suprême 
de l'Ontario une poursuite en domma­
ges de $2.5 millions contre la Systems 
Dimensions Ltd. d’Ottawa, à qui il 
impute la faillite de son reportage 
sur les élections de lundi dernier.

Ce reportage, auquel CTV avait con­
sacré un budget supérieur au coût 
combiné des reportages des deux élec­
tions fédérales précédentes, reposait 
en grande partie sur l'utilisation de 
deux énormes ordinateurs de la SDL, 
le 360/85 et le 370/168.

Ceux-ci devaient alimenter depuis

CTV et TVA ont eu chaud lundi 
soir, mais à Radio-Canada même, 
tout n’a pas fonctionné à la perfec­
tion non plus : l’information, sem­
ble-t-il, a eu des défaillances mi­
neures; les tableaux synthétiques 
concernant l’Ontario ont parfois 
manifesté un penchant marqué 
pour la fantaisie; les transmissions 
téléphoniques, enfin, sont tombées 
en panne tour à tour à Moncton, à 
Québec et à Rouyn, ce qui a forcé 
M. Jean Marchand à poireauter sa­
gement pendant 90 minutes dans 
un studio québécois en attendant 
qu'on l’interviewe et ce qui a éga­
lement obligé M. Réal Caouette à 
ronger son frein pendant qu'un 
avion spécialement nolisé par Ra­
dio-Canada volait à la rescousse 
avec une pièce d'équipement de re­
change.

Mais la quincaillerie a beau 
avoir le coeur dur. il ne faudrait 
toutefois pas lui attribuer aveuglé­
ment tous les péchés du Canada. 
Ainsi, ce n'est pas sa faute, mais 
bien celle de Fhommerie, si la So­
ciété d’Etat a annoncé dès 19h58, 
donc avant la fermeture des bu­
reaux de votation dans plusieurs 
provinces, que le prochain gouver­
nement serait minoritaire. Ce qui 
lui a imposé la pénible obligation 
de se rétracter 40 minutes plus 
tard en proclamant cette fois, ma 
foi 1 que ce gouvernement serait 
majoritaire. Renseignements pris, 
il semble que l'imprudent pronostic 
serait le fait d'un état-major de 
journalistes chevronnés réunis au 
"centre de décision’’ de la CRC à 
Toronto.

Il convient de souligner à ce pro­
pos que le reporter radio-canadien 
Claude-Jean Devirieux a eu plus de 
flair que cet auguste aréopage en 
exprimant l’opinion toute person­
nelle. peu après 20 h. que le vent 
semblait plutôt souffler en direction 
d'un gouvernement majoritaire.

Nous eûmes droit à quelques au­
tres flottements. Ainsi, on put en­
tendre à un moment donné le re­
porter James Bamber annoncer la 
réélection du néo-démocrate Frank 
Howard pendant que le tableau 
électronique indiquait traîtreuse­
ment derrière lui que M. Howard 
avait reçu moins de voix que son 
adversaire libéral: à un autre mo­
ment, un tableau intitulé “Ville­
neuve” exposait sans rougir des ré­
sultats intéressant une toute autre 
circonscription.

Mais ce ne sont: là que des vétil­
les sans doute inévitables dans le 
climat de tension et de fatigue qui 

! caractérise ces grandes manoeu- 
; vres. Il reste que dans l'ensemble, 

et en dépit des orages qui ont in­
terrompu les transmissions à quel­
ques reprises — Télé-Métropole a 
même dû quitter les ondes deux 
fois pendant de breves périodes — 

! la télévision de Radio-Canada et.

dans une moindre mesure, celle de 
TVA ont fait honneur à leur répu­
tation en réussissant le tour de 
force de présenter à leurs specta­
teurs. en moms de cinq heures, 
une information abondante et rela­
tivement complète sur les résultats 
d'une élection touchant un pays 
vaste comme un continent et aussi 
démographiquement disparate 
qu'on puisse décemment l’être.

Sans doute Radio-Canada y a-t- 
elle fait la part un peu congrue au 
commentaire animé et à l'analyse 
non pontificale comparativement à 
la lecture de tableaux en chapelets 
qui parlent pourtant par eux-mê­
mes; mais en dépit des piétine­
ments — particulièrement vers la 
fin de la soirée —, on a noté cette 
fois de réels efforts pour insuffler 
de la vie et du rythme à ce repor­
tage d’une longueur exceptionnelle.

La Société d'Etat a en outre ex­
périmenté cette année une nouvelle 
formule en remplaçant son sempi­
ternel quarteron d’experts patentés 
par une quarantaine de “simples 
citoyens” — surtout de tendance li­
bérale, apparemment, a noté avec 
surprise l'animateur Guy Lamarche 
— venus de diverses régions du 
Canada, qui exprimaient plus ou 
moins spontanément leur opinion 
sur le déroulement du scrutin. 
L'idée était bonne et a donné lieu 
à quelques interventions colorées, 
dont celle d'une Acadienne fort 
déçue de l’élection du fameux 
Jones au Nouveau-Brunswick. Elle 
mérite sûrement d'ètrc reprise — 
et appliquée de façon un peu moins 
guindée — la prochaine fois.

Ce qui n'implique pas qu’on 
doive dorénavant éliminer les ana­
lyses plus rigoureuses des consé­
quences du scrutin sur la vie cana­
dienne. analyses qui faisaient éton­
namment: défaut à Radio-Canada 
lundi. Sur ce point, le réseau TVA 
l'emportait nettement. 11 avait en 
effet invité des commentateurs au 
langage simple et direct qui. tout 
en évitant le populisme habituel de 
Télé-Métropole et le savantisme 
éreintant qu’on a souvent déploré à 
Radio-Canada, ont su remplir avec 
efficacité les nombreux temps 
morts que leur ont laissés les dé­
faillances de la machinerie.

Les reportages effectués auprès 
des chefs des partis ont également 
fourni quelques bons moments, par­
ticulièrement cet épisode émouvant 
de la rentrée du vieux leader néo­
démocrate David Lewis et de sa 
femme — elle était plus belle, 
lundi, que Margaret — au comité 
de son parti dans York-Sud. Et ce 
large sourire de M. et Mme Tru­
deau alors que le premier ministre 
reconduit exprimait ses profonds 
regrets à la suite de la défaite de 
M. Lewis. De tels moments de télé­
vision-vérité sont trop rares pour 
qu’on puisse les passer sous si­
lence. Ils font oublier, en tout cas, 
bien des incartades d'ordinateur.
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serveuses nues n’ont même pas de 
permis de la Régie des Alcools. On 
y vend aussi bien une boite de che­
wing gum qu'un sandwich aux 
oeufs...

Le conseiller DiZazzo a expliqué, 
d’autre part, que la tendance veut 1 g 
se généraliser car les petits restau- | 
rants qui n’ont pas leur serveuse g 
nue perdent des clients !

Pour les membres du conseil mu 
nieipal, cette situation jette le dis- §|$ 
crédit sur la réputation de Saint- 
Léonard et constitue une manifesta­
tion immorale permanente. Le con- #% 
seiller DiZazzo a précisé que le 
conseil se pose aussi des questions 
sur les méthodes utilisées dans 
l'embauchage de ces filles.

La résolution adoptée à l'unani­
mité demande au directeur de po­
lice de la CUM, M. Daigneault. 
d’intervenir sans délai. De plus, la || 
résolution demande au ministre de t§| 
la Justice d’ouvrir une enquête 
concernant cette nouvelle mode et 
de voir à ce que des lois “protè­
gent les bonnes moeurs” dans les 
villes du Québec. Enfin, une copie 
de la résolution a été envoyée au 
président de la CUM, M. Laurence 
Hanigan.

puis, tout en maintenant une présence 
importante à Complexe Desjardins.

La décision de 1’Hydro a été prise 
après avoir scruté de près la situation 
et comparé les coûts offerts à la 
Place Ville-Marie, ù la Place Victoria, 
au 2020 University, à la Place d’Ar­
mes, à la Place Bonaventurc notam­
ment.

L’étude actualisée des coûts révélait 
qu'il en coûtait $5,533.677 moins cher 
de louer auprès de Place Dupuis plu­
tôt qu’auprès de Complexe Desjardins.

M. Giroux a aussi déclaré que le 
taux d’utilisation de la superficie de 
plancher, en tenant compte des cham­
bres électriques, des corridors, des 
toilettes, des colonnes, entre autres, 
était supérieur de 2 p. cent à la Place 
Dupuis comparativement à Complexe 
Desjardins.

Quant à la liaison ou la communica­
tion entre le siège social et Place Du­
puis, le président de 1'Hydro n’a pas 
fourni de chiffres mais a trouvé exa­
géré le montant de $200,000 par année 
avancé.

HYDRO
SUITE DE LA PAGE A 1
pieds carrés d'espaces auprès de 
Complexe Desjardins et est en voie de 
négocier 80,000 autres pieds supplé­
mentaires.

L’entreprise hydro-électrique a dé­
cidé de louer 240,000 pieds carrés à 
Place Dupuis à compter de décembre 
1075 et 55,000 pieds carrés supplémen­
taires pour mars 1980.

Le siège social de l’IIydro à Mont­
réal est trop étroit depuis plusieurs 
années et conséquemment l’entreprise 
hydro-électrique a. loué 10 étages à la 
Tour de la Bourse. Ce sont ces espa­
ces à bureaux qui faisaient l’objet de 
convoitises de la part des deux pro­
moteurs immobiliers.

Le gouvernement du Québec et le 
Mouvement des caisses populaires 
Desjardins auraient aimé loger le per­
sonnel (le T Hydro. Invoquant le solide 
argument des coûts, le conseil d'admi­
nistration de l'entreprise hydro-électri­
que a jeté son dévolu sur Place Du-
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Tandis que M. Jacques-Yvan Morin, 
après M. Burns, s'employait à mon­
trer que la commission n'avait certes 
pas terminé son travail puisque plus 
de la moitié des groupes intéressés 
n'avaient pas été entendus, M. Clou­
tier et les ministériels ont paru com­
prendre que le président de la com­
mission n'aurait pas d'autre choix que 
de déclarer la motion Cloutier irrece­
vable.

On changea donc de stratégie. Pour 
éviter de perdre bêtement ce premier 
round de la longue bataille de procé­
dure qui s'annonce autour du bill 22, 
les ministériels, ironiquement, se mi­
rent eux-mêmes à utiliser les tacti­
ques dilatoires dites de “filisbusting” 
déjà joyeusement utilisées par les pé- 
quistes. Ainsi la commission a jeûne­
rait automatiquement ses travaux à 
minuit sans que son président n’ait 
statué sur la recevabilité de la motion 
Cloutier.

Quoi qu'il en soit, le président Grat­
toir ajourna les travaux à minuit avec 
un soulagement avoué et on apprenait 
quelques moments plus tard qu’une 
motion de clôture serait inscrite au 
feuilleton ce matin.

En vertu du règlement, les députés 
ne pourront la débattre que demain.

BILL 22 iV

if L [y

Ml REMBOURSEMENTS 
NI ÉCHANGES

'SUITE DE LA PAGE A 1
I sur le bill 22 ne survienne pas pen­
' dant la campagne électorale.

Mais il était tout aussi évident que 
MM. Bourassa et Cloutier entendaient 
interrompre les audiences publiques 
sitôt passé ce moment critique, tant 
est vive leur détermination de faire 
adopter la loi linguistique pendant que 
les semaines calmes de l’été, avant la 
rentrée d'automne.

La commission parlementaire a 
siégé ù compter de 4 h, hier et a en­
tendu quatre organismes, on savait 
qu’il s'agirait probablement des der­
nières audiences, la commission 
n'ayant en effet convoqué aucune as­
sociation pour aujourd’hui ou demain.

On n’attendait plus, en vérité, que 
le déclenchement de l'opération guillo­
tine. Il survint à 10 h 15, tout de suite 
après la fin du témoignage du Comité 
d'école de Boischâtel.

Le ministre François Cloutier, après 
avoir expliqué qu’il jugeait que la 
commission parlementaire était “suffi­
samment informée”, présenta une mo­
tion proposant simplement “que la 
commission fasse rapport à l’Assem­
blée".

Mal lui en prit, car l'Opposition tant 
péquiste que eréditiste se déchaîna 
pour prouver que, sous cette forme, la 
motion du ministre n’était pas receva­
ble.

Le député Charron a fait valoir que 
le réglement décrit précisément toutes 
les étapes par lequel un projet de loi 
doit passer en commission: exposé du 
ministre et des chefs de parti; audi­
tion des personnes et groupes ayant 
demandé à être entendues; délibéra­
tions de la commission ; et enfin, rap­
port à l'Assemblée nationale.

Le ministre Cloutier lui répliqua 
qu'un article du règlement permet 
néanmoins à une commission de met­
tre fin à ses travaux lorsqu’elle se 
sent suffisamment éclairée.

Le leader parlementaire du Parti 
québécois, M. Robert Bums, servit 
alors à M. Cloutier une longue et ha­
bile leçon de procédure, montrant noir 
sur blanc que la motion du ministre 
était mal formulée et irrecevable.

La motion du ministre, dans la 
forme qu'il a utilisée, ne pourrait être 
reçu, a plaidé M. Burns, que si la 
commission avait franchi normale­
ment toute les étapes de son travail 
prévues au règlement; ni le ministre 
voulait se prévaloir du “raccourci” 
possible en invoquant que la commis­
sion “est suffisamment éclairée”, sa 
motion aurait dû alors, technique­
ment proposer que la commission se 
déclare suffisamment éclairée. Ou en­
core, le ministre aurait pu proposer 
un simple ajournement.

' Un ecu déconcerté, le ministre Clou-
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alors que Je chef ercditiste assistait j 
de son lit d'hôpital au démarrage 
bruyant de scs trois adversaires, l’un 
en train et les deux autres en avion.

Sans avoir consulté le parti, ni ses ) 
principaux piliers, M. Caouctte a sou- ! 
tenu qu'il n’hésiterait pas à “ramas­
ser Jones" pour assurer à son parti Je 
statut de parti reconnu aux Commu- I 
nés. Une telle reconnaissance n'est ac­
cordée qu’aux formations politiques i 
qui font élire au moins douze députés.

Advenant la confirmation de la dé- I 
faite du candidat Boisvert, dans 
Drummond, les créditistes se ver­
raient enlever ces privilèges, d'où la 
tentation de faire un pacte avec n’im­
porte quel indépendant.

En gros, ce statut donne au parti 
un droit de réplique prioritaire à cer- 1 
laines étapes des procédures parle­
mentaires, lui accorde le budget de 
recherche et alloue au chef du parti 
un certain nombre de secrétaires, en 
plus d'une prime de $4,000 par année.

Plus entêté que les Acadiens de 
Moncton, M. Caouette se promet 
même d’amener le député indépendant 
“people’s choice” à “parler français 
un peu”, si jamais ce dernier accepte 
de se joindre au caucus créditiste 
dont un certain nombre de membres 
sont des unilingues francophones.
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pour vos salades de juillet...
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1 Rien comme une salade pour donner 
libre coursa son imagination! Certains 

j cordons-bleus prétendent même 
pouvoir en preparer une avec 

35 mgrédienisdifiérents.
- Dans les salades vertes de juillet, c'est

& -x _.. ^incontestablement la laitue qui joue le rôle 
* V de premier plan... la délicieuse latue

b {raichedu Canada (frisée, Boston, 
romaine et iceberg).

LpP' En y ajoutant de-.avoureux legume-, tra.s 
du Canada, eux aussi en pleine saison- 

radis, concombres, tomates, oignonr 
échalotes,chou.carottes, champignon . 
chicorée, escarole. etc.-on obtient une 
salade du tonnerre, source d'mportams 

e éments nutritifs à toute diète quotidienne.
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FROMAGE TRANCHE bV MARGARINEPQT8 0ZBLACK. DIAMOND

SAUCISSES
FUMÉES

JA,
3f'j ## KETCHUP 78c%»,

% CARNAVALBOUT.32 0ZHEINZ

SANS PEAU 
STEINBERG

BOULETTES DE VIANDE (DANS PAPIER D'ALUMINIUM)
96rAVEC SAUCE ET NOUILLES 

CORDON BLEU BTE20 0Z

4i<POT

77*
CRISTAUX 1 LB

89cPOT 
1 LB

A SAVEUR D'ORANGE 
RISE N SHINE

PQT d ENV 
3' .02

JUS DE POMMES
59eSCOTIAN GOLD 

CANADA DE CHOIX BT E 48 OZ

EAUXGINGER ALE 25cBOUT. 36 OZSCHWEPPES GAZEUSES
BOEUF
“HAMBURGER”

POULETS
CONGELÉS

FROMAGE COTTAGE 69eJAMBON FUME ICE CASTLE 
SAVEURS VARIEESCRÉMEUX. DÉLISLE POT 20 02

DANS L’EPAULE 
GENRE PICNIC 19*

ECLAIRS AU CHOCOLAT79eFRAIS HACHE 74e2 A 4 LB
CANADA CATEGORIE "A"

CONGELES RICH POT 7 OZ

BOUT 
28 OZ

LA LB
POUDINGS

60eNESTLE. SAVEURS VARIEES
POT 3 BTESS.OZ63<

HAUT 6295eCOTE LA
FRAIS HACHE LB

HANOI WRAP 72eROUL 200 PIDOW

BORATEEM PLUS8 f i. S<| 73K'J 8TE 1 00 OZ
; i#"'

I
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SALADE DE CHOUSMOKED MEAT NETTOYEURTARTE AUX POMMES $11799e A FOURNEAUOUDEPOMMESOETERRE
STEINBERG

S-j 15TRANCHE, HER-PAK 58e JIFOAM DTE 14 OZCONT. 2 LB AVECOU SANS CANNELLE 
STEINBERG isfefilfeiA ENV.2 OZ

24 OZB"CH.
POULET PRESSE TRANCHE

BEIGNES AU MIELFOIE DE BOEUF m DÉTERSIF EN POUDRE59e39eHYGRADE. VIANDE ET OLIVES 
PIMENTS ET CORNICHONS POT 6 OZ

S174
99e GLACES. STEINBERG POT DE 12TRANCHE ET CONGELE 

DEVEINE ET SANS PEAU
SUNLIGHT BTE 5 LBHLA LB

1GÂTEAU ÉTAGÉRÔTI DE BOEUF avecsauce Vi
CÔTELETTES D'AGNEAU PAPIER DE TOILETTE68eAU CHOCOLAT FUDGE 

STEINBERG
DINDE AVECSAUCE. 
BIFTECK SALISBURY. 
POULET A LA KING. 
HOLIDAY FARMS

16 OZQUARTIER DU DEVANT.CONGELEES. 
EN PANIER. DE NOUVELLE ZELANDE

LA LB
54eBOUTIQUE DELSEY. 

COULEURS VARIEES47e$1 03 POT 2 ROULROULÉ AUX FRAMBOISESPOT 5 OZ

49eOU AU CHOCOLAT 
STEINBERGSAUCISSES FRAICHES FILET DE MORUE S1 1469e AMPOULES100Z

69eELECTRIQUESPOT 1 LBPRESTIGELA LBEN VRAC. STEINBERG
60 W. STEINBERG PÛT DE 6

PÊCHES CONFITURE39eDE CALIFORNIE 
CANADA NO 1 BISCUITS66eDE FRAMBOISES 

SANSPEPINSCHIVERS
LA LB

POT 9 OZ

PRUNES /
- FÈVES AU LARD PEEK FREANS

À LA CRÈME 
RIIMGOS. SHORTCAKE

39eSANTA ROSA. DE CALIFORNIE 
CANADA NO 1

7

37eLA LB CLARK. AVECSAUCE TOMATEvm
'u

K BTE 14 OZ
ORANGES v

SACS DE THE-,n99e 83eO AFRIQUE DUSUD.GROSSEUR88 
VARIETE VALENCIA ##LA DOUZ 79POT DE 60LE THE SANS NOMV>

MELONS D'EAU h-

BISCUITS 75eS1 39 <■> SACDE GEORGIE,CANADA NO 1 
ENVIRON 20 LB FEUILLE D'ERABLE DAVID PÛT 1 LBfWj.CH 14 OZ. *
CONCOMBRES » DÉTERSIF EN POUDRE

. 19e MSUPER DE CHOIX 
DE FLORIDE

49BLEU OU BLANC STEINBERG
CH BTE 5 LB

PAINS DE SAVON 49eSTEINBERG POT DE 3 PAINCERISES RING POMMES DETERREBANANES COUCHES S 1 19 DEVIANCEPOUR LA NUIT PAMPERS POT DE 12NOUVELLES. DE VIRGINIE 
CANADA NO 1

DE WASHINGTON 
CANADA NO 1

PETITES ET GROSSES 
VARIÉTÉ PREMIUM AMBASSADOREAU DE JAVEL

44eCONCENTRÉE,STEINBERG

$|3S 59*49*18*
BOUT. 64 OZ

SAC
10 LB BTELALA

12 OZLB Tous les prix annoncés sont en vigueur du lun­
di au samedi dans la région métropolitaine de 
Montreal.

LB
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Une nouvelle mappemonde plus 

réelle que celle de Mercator

Sfri'/r/...

l'£NrGHE DE LA SEMA/A'f /Wr CE PPOEESGEoG. ZTiSSE

C'est d'ailleurs par analogie que je 
pense ainsi. Remarquez que pour l'in­
stant j'ai la paix, parce que mon 
maudit "boss” est en vacances. Mais 
parait-il qu'il va venir me voir à Bic. 
Ce sera pourtant à mon tour de lui 
faire le coup de la petite bière 
chaude.

M. Paul-Omer Motion, de Québec, se 
plaint qu'il ait de la difficulté de se 
procurer LA PRESSE du mercredi, et 
ajoute qu'il n'aime pas te changement 
du jour de parution de la chronique. 
Moi non plus.

Plusieurs correspondants se plai­
gnent de la trop grande facilité des 
énigmes. Vous aurez, j'espère, de bon­
nes nouvelles à me donner concernant 
celle que je publie cette semaine. 
Seuls les menteurs pourront affirmer 
qu'ils l'ont résolue en dix munîtes.

J’ai de mauvaises nouvelles pour 
ma Lolo en or: j'ai battu son athlète 
par deux longueurs.

C'est M. Gaston Poucet, du 57 
Panel, à Vallevfield. qui se voit dé­
cerner la Grosse-Tête de la semaine. 
La raison en est simple, c'est un des 
rares correspondants de cette semaine 
qui n'est pas déjà G.T.O. Faut dire 
que c’est la période des vacances et 
que je me sens un peu délaissé. J’en 
profite pour pleurer sur l’épaule de 
Florence.

D'après M. Pierre Galipeau. du 1:11 
Stanstead, à Brassard, l'énigme du 
fermier bleu était plutôt une mini-colle 
pour Grosses-Têtes grossies par 48 
heures de party tasserie. C'est pour 
ça que j’ai laissé passer deux semai­
nes avant de vous livrer celle de la 
partie de cartes. En attendant, je fais 
de très longues parties avec le jeu de 
cartes que m’a offert M. Claude Mas­
son.

Bonjour mes amours et messieurs. 
Peut-être finirai-je par m’habituer à 
celte édition du nombril de la semaine, 
mais je vous signale que c'est encore 
une game qui me fait mourir.

Tant pis, faut ce qu'il faut.
M. André Sauriol. G.T.O., mal ap­

précié par les guêpes de ma région, 
m'explique comment il a découvert 
les mensurations de Florence. Le mo­
nokini, dit-il, a été volé par un 
homme. Or un homme est attiré par 
36 de mesure, donc le monokini devait 
être un 36.

M. René Cauvier. G.T.O.. regrette 
de n'avoir pu participer à notre “tas­
serie". C’est à cause, explique-t-il. de 

maudit "boss’”. Je suis sûr. M. 
Cauvier. que les qualificatifs que vous 
utilisez pour décrire le vieux sont bien 
en deçà de ce que vous avez pensé.

BONN — Les mappemondes que l'on 
voit habituellement, faites d'après les 
projections de Mercator, ne donnent 
pas une idée réelle de la forme et de 
la dimension des continents: les deux 
tiers de la surface solide semblent 
être au nord de l'équateur; l’Europe 
est placée au centre: le territoire de 
l’Union soviétique semble être deux 
fois plus grand que celui de toute l’A­
frique. alors qu’en réalité celle-ci a 
une superficie 50 pour cent supérieure 
à celle de l’Union soviétique.

Gerardus Mercator ( nom latinisé de 
Gerhard Kremer) qui a dessiné cette 
carte il y a quelque 400 ans voulait 
tout simplement produire un instru­
ment utile pour la navigation et attei­
gnit parfaitement son but.

Mais ses projections, sur lesquelles 
on s’est fondé par la suite pour dessi­
ner des mappemondes, ont contribué 
à fausser les idées que l’on se fait sur 
la forme des continents.

Ce fait ennuyait énormément M. 
Arno Peters, un historien allemand, 
âgé de 56 ans. Récemment, à Bonn, il 
dévoila une nouvelle mappemonde fon­
dée sur ses propres projections.

Tout d’abord, Peters place l’équa­
teur là où doit être, c’est-à-dire au 
centre du quadrilatère représentant le 
monde. Ensuite, il s’est efforcé de 
conserver la proportion réelle des di­
mensions des divers pays du monde 
et de leur conserver dans la mesure 
du possible leurs formes réelles.

La difficulté principale réside 
dans l’impossibilité de projeter sur un 
espace rectangulaire une surface 
courbe tout en conservant les formes 
réelles.

La projection de Peters est donc un 
compromis, mais il s'agirait de la 
carte rectangulaire donnant la meil­
leure idée possible de la forme des 
continents.

D'autres ont tenté d'améliorer la 
carte de Mercator, mais avec des suc­
cès mitigés. La carte elliptique est 
plus près de la réalité, mais le public 
ne l’a jamais acceptée.

“Nous vivons dans un monde rec­
tangulaire. déclare M. Peters: l’écran 
de télévision en est le symbole."

M. Peters soutient que sa carte 
donne les dimensions relatives exactes 
des pays, mais comporte une distor­
tion de l'ordre de 50 pour cent quant 
à la forme.
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. 15xSept personnes étaient assises 
autour d'une table pour jouer aux 
cartes. Chacun des joueurs avait 
déposé quelques sous sur la table 
à sa droite Lorsque Florence est 
entrée dans la pièce, perturbant: 
ainsi la partie, chaque joueur avait 
reçu deux cartes, sauf celui qui 
était assis à la droite du donneur 
(il s'agissait d'un oubli). Mais le 
donneur avait lui-même ses deux 
cartes.
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■ Forte en calcul, et un peu ba­
, varde sur les bords. Florence fit E^1

3— 80Il fait aujourd'hui un vrai temps de 
cultivateur. 11 tombe des hallebardes et 
le grain pousse à vue d’oeil. Mais 
c'est seulement depuis que je suis 
agricole que j'ai découvert les char­
mes de la pluie. Faut dire qu'il était 
grand temps qu'il pleuve, parce que 
c'était affreusement sec depuis le 
début de l’été. Les cultivateurs de 
mon “boutte" s'inquiétaient pendant 
que les chanceux de la Nécropole ac­
cumulaient toute la pluie.

Je ne vous en dis pas davantage 
pour cette semaine, parce que mon 
“boss-adjoint" me téléphone après de­
puis plusieurs heure, pour que je lui 
dicte mes textes.

Allez donc travailler comme du 
monde, quand vous avez dans le cou 
l’haleine à odeur d'ail du '•boss’".

Je n'ai reçu que 32 lettres celte se­
maine. mais j'en recevrai probable­
ment d'autres tout au long de la se­
maine. se rapportant à la dernière 
énigme. Si tel est le cas. j’en tiendrai 
compte tors de ma prochaine chroni-

70
I

ï?. :remarquer que :
1 — en additionnant le total de la 
main d’un joueur (valeur nominale 
des cartes), plus le montant de sa 
mise, plus la mise de son voisin de 
droite, plus la main du deuxième 
joueur à sa droite, on obtenait tou­
jours le même total.
2 — Le carré de la différence entre 
la somme des sept mains et la 
somme des sept mises est égale à 
l'une de ces deux sommes.
3 — Il n'y avait que deux couleurs 
en jeu à ce moment, soit les coeurs 
et les piques: qu'il y avait plus de 
coeurs que de piques, et que la 
plus haute carte était le huit de 
coeur.
t — Tous avaient deux cartes de la 
même couleur (soit deux piques ou 
deux coeurs) sauf deux joueurs, 
à — Toutes les mains et toutes les 
mises étaient différentes.
6 — Didier avait deux fois plus dans 
sa main que la main de son voisin 
de gauche, qui lui-même avait deux 
fois plus dans sa main que la mise 
part, avait deux fois moins dans sa 
part, a Vit deux fois moins dans sa 
main que sa propre mise.
7 — Gaston avait deux fois plus dans 
sa main que la main d'Albert, et.
1? La mise d'Etienne était deux 
fois moindre que la main de Firmrn.

Je vous prierais donc de me dire 
dans quel ordre étaient assis les 
joueurs, et que vous me donniez les 
jeux de chacun, ainsi que le montant 
de leurs mises,
i Enigme conçue par M. Claude Mas­
son, G.T.O.)
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santé aujourd'hui, parce que c'est ce 
que j'ai fait hier à la santé de deux 
charmantes visiteuses qui s'en vont 
faire le tour des Maritimes à bicyclet­
tes. J'aurais aimé les suivre, car je 
ne suis pas de la pédale, mais j'ai 
hélas mes veaux à nourrir. C'est Flo 
qui me l'a rappelé, en bonne jalouse 
qu'elle est. Alors tourlou. et si vous 
aimez les jeux de cartes, faites le moi 
savoir en adressant vos réponses à 
boite postale 2142, rang 3 ouest. Bic, 
comté de Rimouski.

CARTE DE 
PETERSMM * 50
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□ The Los Angeles Times

La pile surrégénératrice, solution 

au problème du manque d'énergie?
Jissé.
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des problèmes depuis le début. Tout 
d'abord, sa construction n'a été auto­
risée qu'après une dure bataille tran­
chée par une décision de quatre con­
tre trois à la Cour Suprême des 
Etats-Unis.

Ensuite vinrent des difficultés tech­
niques. Et comme le disait tristement 
M. Alexanderson, la centrale Henrico 
Fermi n’a pas fonctionné pendant bien 
des jours. Une défectuosité suivait 
l’autre, et le 5 octobre 1966, il y eut 
une destruction partielle du méca­
nisme central.

Même après qu'on eut décidé de 
fermer la centrale, d’autres difficultés 
se présentèrent. Le réacteur avait été 
construit de telle sorte qu'il fut impos­
sible que le fluide réfrigérant, le so­
dium en fusion, s’échappât du circuit 
primaire. Lorsque vint le temps de 
retirer le sodium, on ne savait com­
ment procéder. (Finalement, on put le 
siphonner).

On ne savait ensuite que faire de

centaines de tonnes de sodium radio­
actif.

Pendant le temps qu'il fonctionna, 
le réacteur ne produisit que six kilo­
grammes de plutonium à partir d'une 
masse de 38,000 kilogrammes d’ura­
nium. 11 y avait juste assez de pluto­
nium pour en faire une substance 
dangereuse qu'on ne pouvait utiliser 
Ces problèmes n'ont pas encore été 
résolus.

Une opinion 
publique hostile

La plupart des autres travaux trai­
taient en détail de divers problèmes 
techniques. C’était, selon un délègue, 
un signe de confiance: le succès étant 
maintenant virtuellement assuré, l’at­
tention se portait sur certaines diffi­
cultés techniques.

Des questions plus sérieuses furent 
à peine abordées. Les spécialistes 

. pensaient généralement que les réser 
vos d'uranium à bon marché seraient 
rapidement épuisées à moins que l'on 
ne parvienne à mettre au point des 
piles surrégénératrices efficaces. Mais 
c'est là une opinion qui n’est pas uni­
versellement acceptée.

On a également pris pour acquis 
qu'il s’imposait de mettre au point la 
pile surrégénératrice pour répondre 
aux besoins d'énergie de l'humanité.

D'autres possibilités telles que les 
réacteurs du type CAN U U et l'énergie 
solaire furent à peine évoquées. On ne 
s'attarda pas non plus sur la question 
de l’utilisation rationnelle de l'énergie.

Le Central Electricity Generating 
Board de la Grande-Bretagne rappela 
aux délégués que l'on n’avait pas en 
core les données essentielles sur le 
fonctionnement normal et anormal des 
piles surrégénératrices et qu'il pour 
rail être très difficile de les obtenir.

désirables dans les circuits de sodium 
et peut dégager une quantité considé­
rable d'énergie, l

En réponse à une question directe, 
les scientifiques soviétiques ont dé­
claré qu’il n’y avait pas eu d'explo­
sion. L'allusion à un incendie est de­
meurée vague. On affirme toutefois 
que la pile fonctionne toujours.

Un travail sur la fermeture de la 
pile Henrico Fermi-I à Détroit a jeté 
une note moins gaie dans l'assemblée 
et a quelque peu refroidi l’enthou­
siasme des savants.

Comme des 
apprentis-sorciers

En dépit des tentatives de M. E. L. 
Alexanderson de la Power Reactor De­
velopment Corporation, de faire bonne 
figure, il n’y a pas de doute que la 
principale contribution de la pile Hen­
rico Fermi à la technologie des piles 
surrégénératrices en est une d'exem 
pies à ne pas suivre.

Cette centrale n'a pas cessé d'avoir

Des spécialistes en matière de piles 
atomiques surrégénératrices (F a s t - 
breeder-reactor l se sont récemment 
réunis à Londres pour examiner les 
succès et les échecs de leurs recher­
ches.

Près de 450 savants, une centaine 
de plus qu'on en attendait, venant 
d'une douzaine de pays, ont pris con­
naissance d'une soixantaine d'exposés 
touchant pratiquement tous les as­
pects des centrales surrégénératrices.

Une pile surrégénératrice est une 
centrale nucléaire qui en plus de pro­
duire de l’électricité doit produire (du 
moins on espère y arriver) plus de 
combustible qu’elle n’en consomme. 
Jusqu'ici cependant, on n’y est pas 
encore arrivé.

Des tentatives se font dans plusieurs 
pavs. Les délégués ont mis beaucoup 
d'espoir dans les nouveaux prototypes 
construits en Grande-Bretagne, en 
France et en Union Soviétique depuis 
près de deux ans.

Deux succès; 
deux problèmes

On enregistre deux succès tout à 
fait récents. La pile surrégénératrice 
de la British Atomic Energy Authority 
a commencé à fonctionner le 3 mars 
dernier.

Les Français étaient aussi fort opti­
mistes; le dernier jour du symposium, 
ils étaient en mesure d’annoncer que 
leur pile Phénix était en pleine acti­
vité et produisait de l’électricité.

La pile soviétique BN-350 fonctionne 
actuellement à Schevehenko, sur la 
Mer Caspienne. Mais ici, on a eu des 
ennuis. Les rapports mentionnaient 
qu’il y avait eu des “explosions" ou 
des “incendies".

M. N. V. Krasnayarov, l’un des 
membres du groupe BN-350, a avoué 
qu’il y avait eu des fuites dans les gé­
nératrices de vapeur. C'est la diffi­
culté classique des piles surrégénéra­
trices.

(Dans une génératrice de vapeur, 
du sodium en fusion n’est séparé que 
par une mince cloison de centaines de 
tuyaux où circule de la vapeur d'eau. 
Une fuite dans un de ces tuyaux 
amène une réaction du sodium et de 
l'eau ce qui a pour effet tout au 
moins de produire des substances in-

\

'oR, CCMKE CHAOuN "T 
V6 SAIT, ctTît SOUME, 

â sa umiTe, est

aBtt Ct Z aK,

5o,T 'V U CûTe DuTriAnAU. ÉQUILATÉRAL (DISTANCE -n6" BARCOuRuE PAR I ceTTt ÛUEPE esT UNE
--------------------------------------------------------------------- Guiet coaamumisse,

LA PREUVE' ELU S EW 
EST Prise A Mol. A* «

La «ADUCHE A 10MAi ;,0w A
|V.(|J1=0,J P'où-kgt AUO, iuiPl DE BiC-Kl-wit JE

COMME la ûüÊPE 1 
A Parcouru 2cl, 
CLlE A volé A 
ioVs MA , Soit

17.32!

vr

2 riAÔMAU 1 £B>

Les feux de forêt 
ravagent toujours 
le nord québécois
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Neuf incendies faisaient toujours 
rage, hier, dans la taïga, dans le 
nord du Québec, couvrant une su­
perficie de 78 milles carrés d’ar­
bustes clairsemés et de mousse à 
caribou.

Ces données indiquent que les 
flammes ont gagné du terrain dans 
une proportion de six milles carrés 
par rapport à la veille, alors que 
l'on évaluait à 72 milles carrés l’é­
tendue dévastée.

L'un de ces incendies, tous cau­
sés par la foudre selon le ministère 
des Terres et Forêts, avait même 
échappé au contrôle des équipes de 
combat, hier, redoublant d'énergie 
et s’étendant sur un territoire de 23 
milles carrés, dans la forêt bo­
réale, à quelque 320 milles au nord 
du lac Saint-Jean.

Quant aux trois incendies qui voi­
sinent Fort-Chimo, au nord du Nou­
veau-Québec, ils étaient contenus, 
hier, par les attaques soutenues de

quelque 35 combattants et de deux 
avions-citernes, déversant chacun 
1,200 gallons d'eau aux cinq minu­
tes.

Le feu qui s’étend sur une super­
ficie de 36 milles carrés, au nord 
de Natashquan, et qui dure depuis 
plus d’une semaine, était encore 
contenu mais, comme dans les au­
tres cas, on craignait que le vent 
ne s'élève et n’éveille les flammes 
qui risqueraient fort, alors, d’é­
chapper à tout contrôle.

Quatre autres incendies fores­
tiers, dont l'un au nord de Ilavre- 
Saint-Pierre, ont été maîtrisés, 
mais on continue de surveiller l’en­
droit tout en éteignant à mesure 
les flammes qui, çà et là, repren­
nent vie.

L’indice de danger d'incendie fo­
restier continue d’être modéré sur 
la Côte-Nord et en Claspésie. Dans 
les autres territoires québécois, cet 
indice reste bas.
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En dépit de ces avertissements, les 

experts sont repartis fort optimistes. 
Mais dans d'autres milieux, ils ren­
contreront des sceptiques. Les ques­
tions de sécurité et d’effet sur l'envi­
ronnement, dont ne se sont pratique­
ment pas préoccupés les délégués, 
jouent un grand rôle dans l'opinion 
publique.
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La centrale surrégénératrice Henrico Fermi-1, maintenant désaffectée, sur les 
bords du lac Erié, dans le Michigan. —, □ The Christian Scieme Monitor ■
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Surprise des journaux français nLJ
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elaborate spéciale

PARIS ' 1-* résultat des élections fédéra­
le:* qui oi été largement traitées dans les 
jotiiaux < à la télévision, est considéré à 
Pais com'e une surprise, “une défaite des 
misons d sondage” et une victoire person­
nel» de -prie Elliott Trudeau.

avait envoyé tout spécialement un journaliste 
de Paris pour suivre Trudeau, et l’hebdoma­
daire “Le Nouvel Observateur” a consacré 
deux pages aux élections. La plupart des 
journaux d'hier publient d’ailleurs au sujet 
des élections une photo et un article en pre­
mière page.

Ce qui ressort des commentaires de la té­
lévision et de la presse, c’est d'abord qu’il 
s'agit d’une victoire inattendue. “Seul, avant 
lui, écrit “Le Monde”, Mackenzie King avait 
réussi, en 1926, à reconquérir une majorité 
aux libéraux après une défaite".

Mais en fait pour tout le monde, c'est une 
victoire personnelle de Pierre Elliott Tru­
deau. Face à son rival principal qu’on juge 
honnête mais terne, le premier ministre est 
considéré comme une personnalité brillante 
et séduisante. En 1968, l’électorat avait eu le 
coup de foudre pour cette personnalité “non 
conformiste” et nouvelle de la politique ca­
nadienne. L'année 1972 avait été plus mau­
vaise: après une certaine usure du pouvoir, 
le coup du charme n'avait plus marché, et 
on avait trouvé l’homme trop “intellectuel” 
et un peu “arrogant".
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ylais $r le plan politique, or) iTen tire 
pat : de franchisions très nettes: Trudeau 
n'aant ps mis de Vacant de programme 
trè.prêci on suppose que le Canada — et 
en Dartic'ier l’Ontario — s'est contenté de 
dir. non la politique de gel des prix pro­
pos par lobcrt Stanfield.

ne jcmière constatation: les élections 
fcdralcsait eu droit à un traitement beau- 
cou plu favorable de la part des mass 
mé<a fonçais, que les élections québécoises 
d'o<obre dernier. Ceci peut s’expliquer par 
le lit qe les élections québécoises de l’au- 
ton'e s sont déroulées au beau milieu du 
drag «c.ilien et de la guerre au Proclie- 
Ori<t.
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Cite fois-ci, par exemple, “Le Motile” 
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LES 11-12-13 JUILLET
JEUDI VENDREDI SAMEDI

GRAND CONCOURSV*

Renfermant la vitamine C naturelle M
de2tfLe gout du jus d'orange congele et 

concentre Minute Maid est bien natu­
rel. C'est de l’orange à 100% pur de 
Floride. Sans additif ni colorant. Au 
gout, on comprend pourquoi c’est le 
préféré de millions de gens. Ouvrez-en 
une canette aujourd'hui. Decouvrez-en 
la richesse naturelle et le bas prix.
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DE NOMBREUX PRIX À GAGNER

522-2835
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et donnez votre nom.Pour participer, composez
I

/ DURANT 3 JOURS SEULEMENT 
TOUT VOUS EST OFFERT À DES PRIX D'AUTREFOIS 

DANS TOUS LES MAGASINS!
NOS PRIX SONT RIDICULEMENT BAS!
IL FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE!

»

> # BS

LA TASSE* LE FAMEUX CAFE YUMMY ADE

FLORIDE */

*x UNE DELICIEUSE LIMONADE DU RESTAURANT LE PARRAIN- ^
i %;>?r 1 * UN SUCCULENT SUNDAE AU COMPTOIR DE CRÈME GLACÉE LECLERCVv

' \

/ VENEZ VOUS AMUSER AVEC VOTRE FAMILLE ET VOS AMIS — 
DU PLAISIR ET DES AUBAINES POUR TOUS

5Li'::.:v >O
)/ V uiO
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BINGO TOUS LES MARDIS A 13 H.
SUR LA PROMENADE — JOUEZ ET GAGNEZ!!!O HiJUS % \

4 SUNS Vous y trouverez tout ce dont vous avez besoin dans les 60 magasins ultra-modernes.
• Elit Fine Arts Inc
• Bijouterie People
• Pharmacie Laplanta
• Restaurant le Parrain
• Cumberland Inc
• Magasins A A P
• Laiterie
• Beignets
• Jouets

• Cadet Roussells Inc
• Pâtisserie Rosaire
• Host House Foods Ltd
• Boutique Varda
• Montréal Stereo
• Brasserie
• Bodygeai
• St Bruno 

Animaux Familiers

• Librairie Classic
• Transactions
• Internationales
• Boutique Maxime
• La Banque de Montreal
• Magasin de 

disques Discus
• Industries 

Milbank Item

• Chaussures Pavane Item
• Place d'Ekat
• Mercerie Cartier 

pour hommes
• Micin Mercantile Reg d
• Boutique Jesso
• Jean Junction lté#
• J B. lelebvre Itee
• Princess Sdka

• Horizon Eaton
• A L Green
• Boutique de Barbier
• Blue Haven
• La Regie d'Or 
+ Lunettier
• Au Décor des Fleurs
• Direct Film Inc.
• Boutique Adele

• Chaussures Rate
• Boutique Zina
• Bijoutier Uvigueut
• Plaza d'Enfants
• Sara
• Boutique Internationale
• Chaussures Duel
• Boutique de 

Cadeaux Lubie

D’ORANGE 100%
OFFERT A UX EPICERIES SU! VA N TES:

MARCHÉ UNION L’ÉQUIPE PROVIGAIN 
STEINBERG'S SPANA PROVIBEC

MÉTRO PROVIPOP 
FOUR BROTHERS VINCENT & FRÈRES

WARSHAW

A& P 4&DIONNE 
DOMINION A.V.A. 
RICHELIEU 
SELECT

KUne réalisation Toulon Developmentm 745, BOUL TASCHEREAU, GREENFIELD PARK 1MAYRAND Im Tous les ponts de la Rive sud vous y conduisenty >
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s.-Une amère déception
M. Stephen Lewis, chef du Nouveau parti démocratique 

de l'Ontario et fils du leader national du N PD. David 
Lewis, a déclaré hier qu'il était “amèrement déçu” par la 
défaite de son père dans le comté de York-South aux élec­
tions fédérales de lundi.

M. Lewis a le sentiment que cette défaite est “injuste” 
pour son père, “après toutes les années que cet homme a 
consacrées au service de scs commettants et le travail ex­
traordinaire qu'il a accompli à la tète du Nouveau parti 
démocratique”.

“Je suis vraiment désappointé. Je comprends que cela 
l'ait partie de la vie politique. Mais cette défaite a un goût 
plutôt amer."

Interrogé à savoir s'il pourrait se présenter à la suc­
cession de son père à la tète du NPD, M. Lewis a rétorqué 
qu'il avait autant de chances de devenir leader national du 
NPD que de se voir offrir un porte-feuille dans le cabinet 
du premier ministre ontarien Bill Davis.
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Bourassa est satisfait

La victoire électorale du gouvernement Trudeau veut 
dire stabilité politique et très forte présence québécoise à 
Ottawa, selon le premier ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa.

.Invité à commenter hier les résultats de l'élection fédé­
rale, le chef du gouvernement québécois s’est félicité de la 
stabilité qui allait caractériser pour les quatre prochaines 
années le gouvernement fédéral, à la suite de la majorité 
parlementaire obtenue par les libéraux de M. Trudeau.

M. Bourassa a cependant expliqué que les relations 
Québec-Ottawa n'allaient être en rien modifiées puisque 
l'interlocuteur demeurait le même. "C'est la même situa- j 
! ion que depuis quatre ans, situation qui a permis de régler 
des dossiers très importons, tel celui des allocations farni- ; 
Haies”, selon M. Bourassa.

M. Bourassa n'entend pas non plus donner priorité à la 
réouverture du dossier constitutionnel avec Ottawa: le pre­
mier ministre québécois a précisé que la priorité du gou­
vernement québécois était l'adoption du bill 22. sur la lan­
gue officielle, avant l’ajournement d'été.

Larges échos à Londres
Les résultats des élections canadiennes ont été large­

ment rapportés par les journaux de Londres, qui les inter­
prètent comme une victoire personnelle pour le premier mi­
nistre Trudeau.

Le London Evening News titrait à la une, au-dessus 
d'une photo de Margaret Trudeau cnbrassant son mari: 
"Le triomphe de Trudeau et la victoire libérale".

Le Evening Standard, également en page frontispice, ti­
trait : "Pierre reporté au pouvoir".

La radio de la BBC diffusait en matinée hier la decla­
ration de M. Trudeau à la suite de sa victoire.

Dès les premières heures de la matinée hier, les Cana­
diens à Londres — où il y a un décalage de cinq heures — 
écoutaient les résultats des élections à la Maison du Ca- | 
nada. Une centaine de Canadiens, des touristes, des journa­
listes et des diplomates* y étaient.
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Hellyer abandonne
M. Paul Hellyer, défait pour la troisième fois durant sa 

carrière politique, qui a duré 25 ans. a déclaré, dans une 
interview qui a suivi sa défaite, qu'il allait prendre deux 
semaines de vacances, chercher du travail, et peut-être de­
venir journaliste. 11 met fin à sa carrière politique.

M. Hellyer avait été élu pour la première fois aux 
Communes en 1049. devenant le plus jeune député du pays.
Il était devenu le plus jeune ministre de l'histoire du Ca­
nada, lorsqu'il avait été nommé ministre associé de la De- ! 
fense en 1949,

Par la suite, ministre de la Défense, il avait mené a j 
bien son programme d’unification des Forces armées et. en 1 
1908. alors qu'il était ministre des Transports, il avait bri­
gué en vain les suffrages au poste de chef du Parti libéral.

Trois ans plus tard, il quittait son parti, avec lequel il 
s'était disputé sur La politique économique et celle du loge- ; 
ment, et fondait son propre parti. Action Canada. Peu 
apres, il s'affiliait au Parti conservateur.
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Inquiétude américaine
La victoire libérale lors des élections de lundi est per­

çue par au moins un journal de Washington comme le pré- __ 
lude au durcissement des relations du Canada avec les |xi 
Etats-Unis.

La majeure partie de la une du Star-News, un quoti- ; 
deen du soir, est occupée par des dépêches sur les élcc- ' 
lions canadiennes.

Sous une manchette de six colonnes. "Nette majorité 
pour Trudeau", et à côté d'une photo de Mine Trudeau em­
brassant le premier ministre, le Star-News commente, dans 
une dépêche d'Ottawa, dans les termes suivants l'élection 
de lundi

La majorité obtenue par Trudeau marquera probable- fc. 
ment le début de dures négocations entre Washington et Ot­
tawa dans un avenir proche."

Réactions des syndicats
Certains chefs de syndicat ont exprimé leur étonnement 

et leurs regrets devant la défaite subie par le chef du Nou­
veau parti démocratique. M. David Lewis.

M. .Joseph Morris, président du Congrès canadien du 
travail, a déclaré: "M. Lewis a été si longtemps un pilier 
du parti et un si habile et vigoureux porte-parole des tra­
vailleurs, des retraités et des pauvres que le Parlement ne 
sera plus le même sans lui".

M. Dennis McDermott, directeur canadien du syndicat 
des Ouvriers unis de I auto, s'est exclamé: "C’est absolu­
ment révoltant, c'est absolument répugnant, c'est absolu­
ment écoeurant"

"Voilà un homme qui aurait pu être un des avocats les 
plus riches et les plus en demande au pays et qui a décidé 
de se consacrer au peuple. Les électeurs de York-Sud ont 
fait leur choix et j’espère qu’ils vont le regretter.

"Il est tragique de voir un homme admirable comme 
lui, qui a voué sa vie à la politique dans l’intérêt du peu- CHj 
pic. être répudié par ses propres électeurs. Ces gens-là de- *—* 
vraient avoir honte.”

M. Stanley Little, président du Syndicat canadien de la 
fonction publique, tout en se disant surpris de la défaite de 
M Lewis, a pour sa part émis l'opinion que c'est l'associa­
tion du comte qui est en partie à blâmer. "Elle a considéré 
l'élection comme acquise. '

Ce qui nous attend . ..
NANAIMO. C.B.

parti démocratique, M. T. C. Douglas, a prédit hier à Na­
naimo. en Colombie Britannique, que l'élection lundi der­
nier d’un gouvernement libéral majoritaire aura pour résul­
tat une augmentation des prix du pétrole canadien.

Au cours d'une interview qu'il donnait dans son district 
de lTle de Vancouver, au lendemain de sa réélection per­
sonnelle, l’ancien leader néo-démocrate a affirmé qu'il s'at­
tendait à ce que le gouvernement libéral propose aux 
Chambres un projet de loi visant à porter, l’automne pro- 
:hair Je prix du baril à $8.50 et à $10.50 au début de 1975.
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PISCINE RONDE COLECOvr

dLl

: 'læ is12 pieds de diamètre 
36 pouces de profondeur
EQUIPEMENT 
11 Écumoire Coleco
2) filtre Coleco. modelé CFI I ? 

avec cartouche de 11 pouces
3) Échelle Coleco. modèle AC3
4) Lave pieds

i’ Sjl
mpour piscino

fil '.t.'t. I%Ara lire un fonctionnement 
economique et silencieux 
Debit réglable pour piscines 
d'une capacité de 10000 a 

J W&. 30000 gallons

M

1Sews*caison ca domicile v: iKj» % 11 :fi 11 •m ftp a
BAS PRIXm $1195874-6911 :

« DE FAUCHER 48, boul. des Laurentides 
Pont-Viau, Laval 
Tel.: 384-7340

tdu lundi au vendredi: ''h a.rn. a Sh p.m. 
Ir tamedi: S h a.m. a *>h p.m 318995 H LE TOUT

5
U

U

ONOM<SEZ CHEZ FAUCHER A COMPAREZ ET ÉCONOMISEZ CHEZ FAUCHER — COMPAREZ ET TCONOMISEZ CH T
Z4

-n
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Suggestions de cadeaux de noces 
de fiançailles ou d'anniversaire

À PRSX ULTRA-SPÉC8AUX
FERS À REPASSER
Proctor modèle 13651 ....................... 1
Proctor modèle 13751 .......
Proctor modèle 14675 .............../s
Westinghouse modèle HS 46 ....
Hoover modèle 4521 .

BOUILLOIRES
Sunbeam modèle K 22 ..................
McGraw-Edison modèle 3038 B.....>
Filtro modèle K5 ...
Proctor modèle 89251 .

TÉLÉVISEUR COULEUR PORTATIF
WESTINGHOUSE 1974

- CLIMATISEUR
WESTINGHOUSE

V y
CHOIX VARIE DE

à écran 19 po.modèle vertical s'installant 
dans une fenêtreCLIMATISEURS -rfSig-æsaa1

.JMLÜfi fl ■
*'œmmsmœœ&mœmtk

WÈÉh S1695 

s1350 
S1B50 
si 950
s2595

r ii CLIMATISEURS

II %w.
U RCAm

I i;> % iModèle APO 500-2 
Capacité 5.000 BT U

ISa*r

i
$1§@951.1 m<B

i
SI 995
s 595 B

à $1295 rCLIMATISEURS GSW Modèle AKO 64 — Capacité 6 000 BTU. Debit d'air 
190 pi cu.mn. Ventilation 19 pi cu.mn. Déshumidifi­
cation 1.7 chop.h. Ventilateur 2 vitesses. Ailettes de 
ventilation réglables. Thermostat 5 positions multi-

Mise en marche qui donne le son 
immédiatement et l'image 6 se­
condes après.
Frais de service après-vente en sup 
plément.

) iBAS PRIX 
DE FAUCHER .Modèle GAS 12937 

Capacité 12.000 BTU 

Modèle CAS 16932 
Capacité 16.000 BIU 

Modèle GAN 2093 
Capacité 20 000 BTU

V'dele lois GAM 05932
Cracité 5.000 BTU......

A dele GAM 06932 
Capacité 6.000 BTU... 

Modale GAM 06932 
Capacité 8,000 BTU ... _

'319"'169"
$339pics I

=116'379"'189" - iBAS PRIX 
DE FAUCHER GRILLE-PAIN'439".'224" S1 T95

S3495^
SIS9: B 

519*5 gS 
51895 M

Hoover modèle 8511. 
Sunbeam modèle T 40 
Sunbeam modèle AT45 . 
Premier modèle T 404 . . 
Pro cl or modèle 22351 ....

MODÈLES POUR FENÊTRES COULISSANTES
71'219" s 259"Capacte 6,000 BTU Capacité 8.000 BTU

CLIMATISEURS CHRYSLER BATTEURS\SÉRIE IMPERIAL1*

Capacité 6.500 BTU , 
Capacité 8000 BTU . 

Capacité 11.000 BTU . 
Capacité 12.000 BTU

SERIE* TEMPETTE-

Capacité 000 BTU S1395 i
S 995 ji,i 
SI 495 §

Sunbeam modèle HW .. 
McGraw-Edison modèle 46115 
Philips modèle KB 5007 .

• \..... $25995
..... $299 95
..... $33995
.... $389 55 

. $1695 
$489 95

$159 95 TC 4 ■: xw.
.'ClmmmM

ho '« a x
Necessane d installai »n dans une I entire 
SERIE "MASTER" — Capacité 23.000 BTU

SÉRIE "TITAN '
$519 95 Capacité 33.000 BTU

SERIE "FREEWAY"
CapKite 6.000 BTU............ $2 9 95 Capacité 7.800 BTU

Capacité 9.000 BTU........... . $279.95

COMBINES-BATTEURS
Philips modèle KB 5103 .
Iona modèle RY2 B ....
Sunbeam modèle MM 100

HACHOIR A VIANDE
Philips modèle KB5302

53995 gd
s1 895 I-
S54" R

S729.95Capantc 28.GOO BTU

CONFORTABLE CANAPÉ-LIT
3253 95

Un canape ties plus confortables avec matelas i emboutie de veritable caoutchouc 
mousse. Les coussins, également rembourrés de caoutchouc mousse, ont une en­
veloppe munie d'une lcrmeture-eclair, le dossier à ressorts est rembourre de 
caoutchouc mousse et capitonné. Le tissu de recouvrage, caoutchouté et lavable, 
est olfett dans un chois varié de teintes. Les appuis-bras sont garnis d'une piece 
de noyer veritable. Il est possible de replier le canapé sans déplacer les couverts 
tes et les oreillers. Mécanisme métallique très robuste

BAS PRIX DE FAUCHER
■

$149MODÈLES À FIXER AU MUR OU 
À INSTALLER DANS UNE FENÊTRE

S399S %
Rÿ9
Fr:
mPOELES A FRIRE ELECTRIQUES'329-'Madtfe AhOSTR 

Cipaotl 9.000 BTU
Mod til AH061R 
Ci?a:.:e 6.000 BTU ;■

.52695 M 54Q95 M 

52750 È 
$2095 W

B Westinghouse modèle HL22 
1 Hoover modèle 8662 GA .

I Philips modèle KQ 5521 
I Sunbeam modèle FP 101 .

id

LIVRAISON 
GRATUITE 

À DOMICILE

i kssi i ,ii \3SC£ï= I- .1 "&£$ '| Z

1il «Kg h CAFETIÈRES
; 12"- -dT«k£iiiai

$2050 

S2295 
=2295 (a SI 195 II

Westinghouse modèle HR 61 , 
GE modèle P 406 .
Sunbeam modèle AP 80 . 
Hoover modèle 8806 .

1 idans un rayon 
de 50 milles

?r.i- V-
r

3H
vil

■ :!
MOBILIER 
DE SALLE 

DE SÉJOUR 
DE STYLE 
COLONIAL

Sssi-,

mim

HI^M mmB= jgji %■im PRESSES A JUS DE FRUITS et LEGUMES ila#

Hajss
JrJçà 11=.'

s K
SI 195 m
512*5 M
$1495

I Philips modèle HR 2202 .. . 
Proctor modèle 85154 
Proctor modèle 85153

aj\ ■>^ù

^|||È ?

46ral

!

'r<sP

$209"

rESB mui -V ; Am iUn canape a trois places Ï 
transformable en lit conforta­
ble pour deux personnes, une , .
berceuse pivotante, un tau- 
leuil standard. Le canapé et 
les deux fauteuils assortis

MELANGEURS (Blenders) »I '
6 s2895 MS

S0095
S4395

1 Philips modela KB 5418-1 5 
Hoover modèle 8947 .. 

Sunbeam modèle BC 5000

___
eena

I

9sont recouverts d'un tissu a 
impression coloniale s'oble 
nant dans diverses couleurs. 
Cadre de bois massif. V en­
semble est complete pai 2 
tables de bout, une table de 
centre et 2 lampes.

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR 
SANS GIVRE KELVINATOR

BALAIS MECANIQUES
fsi6*i |

» '* SI -f 95
Yuktiba modèle 23A . ... 
Hoover modèle F 1003 .capacité 13.4 pi eu È

L'ENSEMBLE 8 PIÈCESModèle K Ni 413 — Capacité du compartiment congélateur: 
112 Ib. Dais le compartiment réfrigérateur: deux clayettes ré­
glables en lauteur (10 positions), un bac pour la conservation 
des legums et des fruits et un bac pour la conservation de la 
viande. Carosserie blanche.

ASPIRATEURS CHARIOTS
$4495
*2995

S5495
S4A95

Hoover modèle 888-01 
lewyi modèle 43511 
lewyt modèle 44511 
Lewyt modèle 43531 .

TB3W;é WEMMi we Yar;: rAg.-’E . .

fi

1 rrtiit :',W s

*339 MARCHANDISE RÉSERVÉE 
MOYENNANT ACOMPTE

|8 FACILITÉS DE PAIEMENT

Ml

BASPRIX 
DE FAUCHER P » a

À; ASPIRATEURS À RESERVOIR VERTICAL
%=: ,: ' Ç ;

i '
i • $13495 h

7455

m* 58»s

i■ytp Hoover modèle 1159 
Hoover modèle 5009 ... 
Hoover modèle U 4013 
Lewyt modèle 455 . .
Lewyt modèle 450 . -4*,

i \7 i■e u i
wVaI .

i ;i1
: i»

#1
w

' 1xS1 .
s

(#s !• :•
A& Frileuse

eleclrique
Sunbeam modèle CF9 ....

1 a' 'U{ $1995 §
; m.>I !3®E £T53%2355S3!!il- w< BARBECUE AU GAZ PROPANE

Chamglow"Mister Chef"
.--te1 ,7 ' *JJ&r?1 v

O 11? k Modèle AMK P — Fabrication en fonte d'alumi­
nium extra-forte. Vaste grd de 268 po carrés Petite 
grille pratique de 83 po carrés. Support a tablette 
muni de roulettes Couvercle a charnières muni d'n 
ne grande poignée. Poignee latérale qui facilite le 
Uanspoil. Alimentation par réservoir de gaz pio 
pane (compris). Tuyau souple de 12 pieds et lac 
cords â ressorts.

' Àmt 7
-i. r

ït|K?Ümi
i FN% t-v

vi lu//

$199ï 1 S BAS PRIX 
DE FAUCHER

Iai ute:ï;

iï :%V':: /./;
I# i a ■

. é:

LUXUEUX MOBILIER DE
SALLE A MANGER EN PACANIER, 9 pièces

' «f* '. S
'

Bl'ensemble comprend une labié ovale à deux rallonges. 4 chaises à haut dossier canne ci 
2 fauteuils, les sieges rembourres de caoutchouc mousse sont recouverts de tissu impri 
me. Une étagère vitreo sur trois laces et illuminée est placée sur un bullet a trois tiroirs 
et deux portes. Ce mobilier est entièrement fabriqué de pacarjiermassif sculpté.

riRÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR 
SANS GIVRE BELANGER O TONDEUSE ELECTRIQUE 

BLACK & BECKEli
I :fi i •

1 5 pieds cubes
Modela OF 1676 — Capacité du compartiment congélateur. 125 lb. 
Trois clayettes réglables. Un bac â viande cl deux bacs â légumes et 
fruits. Garde-beurre réglable 13 températures) Carrosserie blanche.

BAS PRIX 
DE FAUCHER

Modèle de luxe 5740 05 Largeur de II 
coupe 18 po. Hauteur de coupe régla- H 
ble Dïux lames jumelées Moteur de H 
V • CV i isolation double de type B 
exclusif. Manche pliant qui facilite le g 
rangement. Sac à herbes.$849 48. B OUI. DES LAURENTIDES 

PONT-VIAU, LAVAL 
Tel.: 384-0530

pour les 
9 pièces

PRIX TRÈS SPECIAL 
DE FAUCHER$399 $87”

BAS PRIX DE FAUCHER his

GRÂÏ8S
avec l'achat d'une 
tondeuse A gazon 
Black & Decker:

UNE
PONCEUSE 

BLACK 8 DECKER
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CUISINIERE ELECTRIQUE3

I ), '£ avec four autonettoyant 
catalytique
Modèle 35463 — Laigeui 30 pu. 
Hoiloge programmatrice et minuterie 
permettant de régler automatiquement 
la cuisson au four: dopait retarde, ji 
ici et maintien a une temperature de 
prêt a servir

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR

RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEURi ifmFACILITÉS >. • *x>

w <**

a dégivrage automatique
Modèle 13413 — Volume total 13 pi 

Deux pones Deux clayettes un 
grand bac a legumes et fruits, un oeu 
frier, un compartiment a beurre et qua­
tre balconnets.

V.I 3El siti
| DANBY-IGNIS @ 11.5 pi cu.0 E mpi Meubles de style 

iS colonial à acheter séparément
s eu.

- ^ ; ! i «a» T__ _ _ _ \\ Dégivrage automatique corn 
Pj mandé par bouton-poussoir. Compartiment coo­

ls gelalEiir a 10 F qui peut conserver les aliments 
0 en parfaite congélation pendant un mois. Quatre 
fil grandes clayettes coulissantes. Deux bacs pour la 

« conservation des legumes et des fruits. Porte 
M etagere comprenant un casier a oeufs. Porte s'ou- 
0 vrant a droite ou a gauche. Carrosserie blanche

Modelé 324PAIEMENT fi ï mL
11
m

Ai
Excellente fabrication en bois dut et contre plaque erable. Surface des 
commodes à l'epreuve des egtatignures. Poignées en métal traitées à l'an­

cienne.

G Bureau a 4 tirons. 45 x 16 x 30 po de hauteur 

H EMijcre bibliothèque 24 x 9 x 30 po de hauteur

.1 Commode a 3 tiroirs. 24 x 16 x 30 po de hauteur 

Non montrées:
° Commode basse a 6 vous 45 > 1 G > 30 po de hauteur

Hpi PRIX SPECIAL

s84.85
518.95
520.95

5109.95
518.95
545.95

I LES DEUX, ENSEMBLE1PRIX SPÉCIALA Commode basse a 9 tiroirs. 66 x 16 x 30 po do haureur 

3 Miroir poor commode basse a 6 ou 9 tiroirs. <12 x 32 po

C Table de chevet avec tiro \ 16 114 x 22 go de hauteur 
0 Lit style bateau avec tiroirs et matelas a ressors 

largeur 39 po

E îete de lit 39 ou 54 po de large

r
555.95
517.95
536.95

m BAS PRIX DE FAUCHER

1
' SI la-

5G4.95 N

553.S5 1
K*

m M#
o Commode haute a 5 tiroirs. 24 x 16 x 45 po de hauteurr Commode haute a 4 tiioirs, 24 x 16 x 37 - po de Hauteur h?52

'SSOJlWSiX-:'' &i%I?Âa ,vVU
f■;

' , 'ilfâ Be-
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Si
i
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m
Wê TELEVISEUR 'noir et blanc" | 

PORTATIF PHILCO-FGRD P
%

1
4mi !

LfTT I !1a écran 10 po

Mach I module 8370 - Chassis ENTIERE 
MENT transistorise. Sélecteur de canaux UHF. 
Support

-*s f ï .

ÿ iU v'j ■
! 1:

I
«

\ Vm cn»i>m 95M BAS PRIX $ 
1 DE FAUCHER

’-"X. iit

1I \ ;
r,

E N B EE IVS B LE .m di '■ :4 1H MACHINE À LAVER ET SÉCHEUSE 

IVicCLARY
i::«

i m 'B ;

m
: ' CUISINIERE 

ÉLECTRIQUE DANIY
; :

rK LE BUFFET assorti a. a chaque 
html une porte dissimulant des 
tablettes et un tiroir: au centre il 
y a 4 tirons

H
I

P■àm Secheuse Modèle Y WM 4043 
° Cycle pour tissu infroissable
• Scchage programme
9 Sélecteur de temnerature a varia 

tion infinie
• Eclairage a 1 intérieur
• Filtre â charpie
• Mise en marche par bouton pous

Machine a laver
>CA 4043

a

JW

TELEVISEUR 
"noir et blanc" PORTATIF 

PHILC0-F0R0 a écran 12 po

# . N mlarge de 221 2 pomes
Modèle 650 — Boutons de comm,nde de type 
rhéostat pour les loyers de cuisson. I ble de cuis­
son à quatre loyers à element amoviile. Prise de 
courant pour petits appareils Porte da'our amovr-

vitesses
• Cvc'es' norma1, nssu 

super lavage
• Sélecteur de temperature S cosi 

lions
• Agitateur exclusif * Spiralator

SALLE A MANGEE; COLONIALE, 5 pièces1 s,! «if ruissuti16# PRIXi
SPECIALCe mobilier es! en erable massif. La table tonde de 42 po de diamètre peut être 

agrandie a 60 po: les pieds de la table et des chaises ont été façonnés au tour. Une 
traverse assure une meilleure solidité aux pieds des chaises. Des coussins garnissent 
le siege: ils sont recouverts de tissu Herculon ' très resistant

5

I
i
c*

I« LE VAISSELIER assorti est 
muni de portes vitrées derrière 
lesquelles on trouve des tablet­
tes spacieuses

hle
H Dispositifs d'accord VHF-UHF transiston- 
B ses Coffret berge Porgnee incorporée

m m 0 BAS PRIX 
DE FAUCHER

î ; "BAS PRIX 
DE FAUCHER

PR IX SPÉ CIA L
DEFAUCHER

S 895Sii BAS PRIX SQ05Û 
1 DE FAUCHER 30

£PRIX9« m.SPECIAL m.
m1
#m T

V# m« x

: - mmUtiiljjr 4/
# P; a:

1 tep-—*u'vT•j

.bntti»X IEB t-i% s ■( il E:mi

-se™
îrarsî..• >

mli B
S ' N {filr. *

m1
B

M

YU■ lx m%¥ :î*r ediri m
m ».K ••‘i

S^ iK

M
■I L

' ',!> \ MâJ
/T.Ud~—

'mSSt:g"V/ ij 11.8 *
' VQsi ■ i:. O

% '-'î-■•>V ..'•iH
'h mi -K' •. ■a m;1•îi-SStei t»1 ?

M s

B

hnliïÆ:
■s fi”•NI . V -A , LIVRAISON GRATUITE 

À DOMICILE
K ' " •d1 f’ h

*«

fa
i

1

MEDITERRANEEN, 2 pièces dans un rayon de 50 milles
k

PRIX TRÈS 
SPÉCIAL

Ce mobilier de salle de séjour se marie très bien avec un decor 
espagnol ou italien. Le canapé à quatre places et le fauteuil assorti 
sont rembourrés de 6 po d'épaisseur de caoutchouc mousse indé­
formable. Les appuis-bras sont formés de barreaux d’orme massif 
qui créent un joli contraste avec le velours traite "Scotchguard" 
qui revêt ce mobilier.

L'ensemble est forme d'un canape a trois places et d'un fauteuil 
berçant et pivotant Les coussins des sièges sont rembourres de 6 
po de caoutchouc mousse; leur enveloppe est munie d'une glissie 

1 re. La base a été montée avec du bois franc séché au four et des 
ressorts qui ne s'affaissent pas. Le bois apparent au dossier et aux 

a appuis-bras est du bois massif orné de poteaux tournés. Le tissu 
I qui recouvre ce mobilier a été traité au "Scotchguard". Les motifs 
I imprimés sont dans les tons dominants de brun, vert, rouge et or.

1
m

b

¥
m

m I
11 .

toI l •I

§ ü
-Prix spécial 

de Faucher
* M48, boul. des Laurentides 

Pont-Viau, Laval
%© mI i :

mMa
Tel.: 384-0590 I

I
' ' ■ ' ■I listsfm
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Se: mCOMBINÉ FLEETWOOD 

TÉLÉVISEUR COULEUR à écran 26 po 
AVEC RADIO-PHONO STÉRÉO

TÉLÉVISEUR COULEUR \ 
FLEETWOOD à écran 26 po

'-'1

TÉLÉVISEUR COULEUR 
FLEETWOOD à écran 26 po

Modèle 1C 6394 — Châssis transistorise 
90':. Tube donnant des images en couleurs 
de qualité supérieure et offrant une vision 
totale et nette. Boutons d'accord VHP et 
UHF (82 canaux). Indicateurs éclairés des 
canaux. Commande automatique de la fidéli­
té chromatique. Meuble de style Scandinave 
en trois de placage noyer.

BAS PRIX DE FAUCHERModèle 1C 6471 — Châssis transistorise 
924 Commande automatique de la fidélité 
chromatique. Boutons d’accord VHF et UHF 
(82 canaux). Indicateurs éclairés des ca­
naux,
et formule de garantie 5 ans pour le télévi­
seur entier.

BAS PRIX DE FAUCHER BAS PRIX DE FAUCHERModèle IC 0352 — Châssis télé transistorise 904 Tube donnant 
des images en couleurs naturelles et offrant une vision totale et net­
te Ampli-tuner AM-FM-FM stéréo transistorise. Tout-disque Gattard 
2025-TC avec changeur automatique tous disques. Système acousti­
que stéréo à 6 haut-parleurs. Meuble de style contemporain en bois de 
placage pacanier. Roulettes dissimulées.$595 $599$839 Garantie 3 ans pour le tube-image

Al riMmk
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ENSEMBLE STÉRÉO FLEETWOOD
TÉLÉVISEUR COULEUR 

FLEETWOOD à écran 26 po
TÉLÉVISEUR COULEUR 

FLEETWOOD à écran 26 po

PRIX SPÉCIAL DE FA U CH ER
g

i1 $11495Modèle IP 2237 — Get ensemble comprend un 
combiné ampli-tuner avec tourne-disque Garrard à 
changeur automatique tous disques, plus deux en­
ceintes acoustiques assorties

H 4

i rf
i

CORONADO, modèle 6C 6490 — Châssis 
transistorisé 90%. Tube donnant des images 
en couleurs naturelles et offrant une vision 
totale et nette. Boutons d’accord VHF et 
UHF (82 canaux). Indicateurs éclairés des 
canaux. Commande automatique de la fidéli­
té chromatique. Meuble de style contempo­
rain en bois de placage noyer. Roulettes dis­
simulées.

Modèle 1C 6395 — Châssis transistorisé 
90%. Tube donnant des images en couleurs 
de qualité supérieure et offrant une vision 
totale et nette. Boutons d'accord VHF et 
UHF (82 canaux). Indicateurs éclaires des 
canaux. Commande automatique de la fidéli­
té chromatique. Meuble de style contempo­
rain en bois de placage au fini espagnol an­
tique. Roulettes dissimulées.

PRIX SPECIAL 
DE FAUCHERBAS PRIX DE FAUCHER

■ FACILITES DE PAIEMENT

10 LIVRAISON GRATUITE dans un rayon de 50 milles S 669$599
H

I
^3!

I : =1MbMl
I

s§f
Li

u m:

101 4>mi A (IDa s/ //il
ms

'(*'3 i% %
4 x Ii : i' 4% rfa

'~**sSZt

TELEVISEUR COULEUR 
PORTATIF FLEETWOOD

m. TÉLÉVISEUR COULEUR 
PORTATIF FLEETWOOD

mÉ m; **• TÉLÉVISEUR COULEUR 
PORTATIF FLEETWOOD

A

TÉLÉVISEUR "NOIR ET BLANC" 
PORTATIF FLEETWOOD

à écran 20 po
Modèle 1D 0463 — Châssis ENTIÈREMENT transistorise

r‘
à écran 18 po

Modèle ID 8371 — Châssis tran­
sistorisé 95%. Boutons d'accord VHF 
et UHF (82 canaux). Indicateurs 
éclairés des canaux. Accord automa­
tique des couleurs. Coffret à revête­

ment plastique imitation noyer.

à écran 20 po
Modèle 10 0272 — Châssis transisto­
rise 95%. Tube donnant des images en 
couleurs naturelles et offrant une vision 
totale et nette. Boutons d'accord VHF et 
UHF (82 canaux). Indicateurs éclairés, 
des canaux.
A BAS PRIX DE FAUCHER

Tube donnant des images en couleurs naturelles et offrant une 
vision totale et nette Commande automatique de la fidélité 
chromatique. Boutons d'accord VHF et UHF (82 canaux). Indi 
cateurs éclairés des canaux. Coffret â revêtement plastique 
imitation pacamer

à écran 20 po 
Modèle 1 A 0491 — Châssis 
ENTIÈREMENT transistorise.
Boutons d'accord VHF et UHF.
Antenne double télescopique.
Poignée rigide. — Service apres- 
vente gratuit pendant un an.

8AS PRIX 
DE FAUCHER

PRIX SPECIAL 
DE FAUCHER

5 399 H 59* A BAS PRIX DE FAUCHER

iiiNi
-Si IITÉLÉVISEUR "NOIR ET BLANC " PORTATIF 

bi FLEETWOOD à écran 20 po
iModèle IA 0289 — Châssis ENTIÈREMENT transistorisé. Indica- 

leurs lumineux des canaux. Antenne double télescopique. 
Ht*- Poignée repliable.

il DES BAS PRIXM***y»a m*145* en
BAS PRIX 
DE FAUCHER 48, boul. des Laurentides 

Pont-Viau, Laval 
Tel.: 384-0590
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Il vivait 

un peu trop 

"en grande"

. _______________ . . . ■m Em .
j ■

Votre meilleur achat de brewages!Prit réduit spécial!
GliGEI ME! CO

DETERSIF DUZ Apostolos Constantinos Fla- 
mos qui, lundi et hier soir,

devait présenter le super­
crooner Frank Sinatra au 
Forum, a lui-même fait piè­
tre performance, hier après- 
midi, en Correctionnelle.

Accusé d'une brochette de 
fraudes commises à l’occa­
sion de ses efforts promotion­
nels dans la métropole, de­
puis son arrivée ici, Flamos 
a en effet décidé de recon­

! naître sa culpabilité aux dé­
lits les plus flagrants, cepen­
dant que d’autres étaient re­
tirés par la poursuite, devant 
le juge Paul Bélanger.

Le jeune homme de 26 ans, 
qui se disait ex-héros au 
Vietnam, et décoré par deux 
présidents des Etats-Unis, 
avait voulu frapper grand en 
prenant possession de luxueu­
ses suites, à l’hôtel Bonaven- 
ture, où il était descendu en 

j ... Jaguar.
Peu après, il aurait acheté 

pour $46,000 de manteaux de 
visons pour ses petites 
amies, et tout le reste aurait 
été acheté ou loué à l’ave­
nant.

Et sans anicroche, jusqu’au 
jour où il s’avisa de payer 
un stéréo chez un marchand, 
avec un chèque sans provi­
sion.

Ce fut le désastre, et un 
désastre qui aura son épilo­
gue jeudi prochain alors que 
le tribunal prononcera sa 
sentence.

Il se peut qu'il soit par ail- 
i leurs question, à ce moment- 
| là, d’une déportation possible 

au pays voisin, des policiers 
californiens détenant appa­
remment contre lui des man­

! dats d'arrêt pour d’autres 
"toileries” du même genre.

Yukon Club—Plus 7 outres saveurs
1

19
7

Btle

ÊFormat 
Géant 
boite 
5 lbs

30 on
Plus 

dépôt 
sur la 
btle

OU L'ECONOMIE COMMENCE

J Eparqnez avec ces bonnes aubaineso
. .

Va

IX

S
fogg/1 du Canada de Catégorie "A" Super-Right

$1.68DE POINTE 
DE SURLONOEBIFTECK

■ < ROTI DE GROUPE DESOSSEDélicieux grille 1Désosse 20c lo Ib plus bos que I an dernier

#0B 1BIFTECKS EH CUBES $ 1.78

$1.29
1 1 20c lo Ib plus bos que I on dernier!

Pointcde surtonge20clalbplusbosquelon dernier! De iicîeuxgril le!

1 ROTI DE POINTE DE SURLONGEHDE RONDE 
HACHEBIFTECK

BACON DE COTES

Désossé (30c la Ib. plus bas quo l'on dernier !

DE HAUT 
DE RONDE

(30c la Ib plus bas que l'on dernier)

11 ; ii H"Délicieux grille !Frais

BIFTECK 00 ROTI89c »Emp herm 
1 Ib

.V;.'BSuper-Right tranche

EJ 1 |DE POMMES 
DE TERRE 72cSALADE 24 on

158ini iOu de choux - Hygrode I®I

VIANDES CUITES Emp herm 
6 on 42c

Maple leaf tranchées

SAUCISSES lb 78cBOEUF 
& PORC J Blass connaît 

très bien le 

fonctionnement 

! de la justice

V
Maple Leaf empaquetées au magasin

Ib$1.18JAMBONS ROULES COTTAGE
Magasinez chez fl£P OEC pour une

Maple leaf fumes désossés emp herm

QUALITE GARANTIE!
Aliments congelés! écial1-DREAM WHIP 1% 59c prix réduit 9p Le moins que l'on puisse 

dire de Richard Blass, c'est 
qu’il connaît, des tribunaux, 
et le fonctionnement et la 
proverbiale lenteur.

Aussi, lorsqu’avec quatre 
autres détenus de Saint-Vin­
cent-de-Paul, il pris la fuite, 
il y a deux semaines, il se 
permit de donner un conseil 
au propriétaire de la voiture 
"empruntée”.

A M. Yves Chapleau, le 
jeune récidiviste et expert- 
ès-évasion recommanda de 
ne pas appeler la police, 
lorsqu'on l'aurait déposé 
quelque part dans le nord de 
la ville.

“Tu travailles, lui dit Bias, 
et tout ce qui va t’arriver, si 
si tu mets le nez de la police 
là-dedans, c’est qu'on va te 
faire perdre ton temps en
cour pendant des années, et
c'est toi qui va être le grand 
perdant”.

De toute façon, par 
crainte... ou pour suivre mo­
rn e n t a n é m eut le conseil 
donné, ce n'est qu’à 20:00 
que l’homme fit rapport de
son aventure à la police,
alors que l'incident s'était 
produit au milieu de la mati- 

! née.

Gorniture a dessert Prix réduit spécial !

FILETS DE PERCHE 79cPqt
F'ql de 4 77 p

boites 5 on * * y*POUDDINGS LAURA 
Sf CORD

i Ib [$
Marque A&P congèles Ocean 5 saveurs

BATONNETS DE MORUE 49cPqt

RELISH HEINZ Jarre 
1 2 on

Prix réduit special

Boite de « « 
200 feuille. Q

Papier-Mouchoir, blanc rose ,oune vert, lovende

39c1 2 on
Omstead. congèles B B O , Hamburger. Hat doq

HADDOCKS VARIES lb 89c KLEENEX
Congèles

l

MORCEAUX DE POULET b 98c 

b $1.28 

b 85c

PAIN DE VIANDE M79cBoite 
1 2 on

■

Kam 3 saveursGolden Skillet, congelés

(jDWEli;\ESSUlEToiÜyPOULET CUISSES OU 
POITRINES OLIVES McLARENS 89cJoi rc 

1 5 on 
Pin* réduit spcciol!Golden Skillet congelées

STEAKETTES DE BOEUF CORNICHONS :r::. 89c
Prix réduit special !

Heinz ordinaires ou a I cilTown Club congelées

mi

_ÛÛÛCT Magasinez chez A&P OEC pour des produits de qualité de la boulangerie! ~
(Epargnez 10c)

X
GATEAU/ •- X

59fNECTARINES^
Culture delà Californie 

Grosseur 96

i % Gâteau 
19 on

Espagnol, Jane Parker, épicé aux raisins !
1 -

mi/
i yL

SNOWFLAKE 3 S1.00
Ï1IÎE AUX PECHES 
IliiHES BUÉES

m PETITS Devant le juge Maurice Al­
lard. qui présidait hier l'cn- 

j quête de Blass pour vol à 
; main armée et autres délits.
I le quadragénaire soutint que 
! c’était le prévenu qui avait 
I été le plus "doux” avec lui.

Massey, que l’c recherche 
| toujours, se serait montré 
I nettement plus agressif.

Au terme de l’enquête, le 
j procureur de la Couronne de- 
| vait ajouter une accusation 
i supplémentaire de séquestra- 
| tion contre le prévenu, et ce 
| en dépit des objections de 
| l'avocat de l’accusé. Me S Frank Shoofey.

ZA
PAINS; 'I I m 4 Jane Parker Achcroz on 3 pqts épargnez 35c

Grande 
tartem ün aux 

nommes. sPo. 69=jm-V Jonc Parker (Epargnez 10c)

53ePq»
de 6

/'
(Epargnez 6c)Jane Parker

COQUILLES
Jane Marker

BISCUITS

Gateau rn. 
12 on C
'Epargnez 6c)

45c GATEAU AU CAFE 
p“' 79c ROULESc.mu

Jonc Parker

69c PETITS PAINS ho/doc

'',/// Son
Jane Parker, Pommes-raisinsi.1

JANE 
PARKER

Brisures de chocolot 16 on—ou sucres 18 on

Coteau 
1 5 on

Pqt 59cLIMES ^ 49e
Culture de la Floride ” '&■£>'

COURGES
*'

de 8
Eporgnei 6c)

GATEAU savot dPoqe 39c
Jonc Porker Dore ou marbre Pas de grève à 

la Baie James

Ou o hamburger. Jane Parkermvyjt Ait' CFC 
“

ce i.i ûarV't-je. / c.

»2 49ZUCCHINI r Les négociations se pour­
suivent entre la compagnie 
Crawley & McKracken et le 
syndicat de ses employés de 
la Baie James, et rien ne 
permet de penser qu'il y 
aura rupture dans un proche 
avenir même si, légalement, 
les employés ont le droit de 
se mettre en grève depuis 
hier soir à minuit.

Selon M. Gilles Gauvin, de 
la SEBJ. et M. Martin, de la 
compagnie Crawley McKrac­
ken, “tout se passe normale­
ment, et il n’y a pas de me­
nace de grève".

Du côté syndical, les repré­
sentants du Local 791 de l’U­
nion des opérateurs de ma­
chinerie lourde étaient en né­
gociation et aucune informa­
tion n’était disponible. Accré­
dité depuis le 28 février 1974, 
le syndicat des employés de 
Crawley & McKracken fait 
partie de l’Union des opéra­
teurs de machinerie lourde, 
mais ses 150 membres sont 

i en fait Içs cuisiniers et les 
préposés à l’entretien db-: 

1 camps de la Baie James.

Culture du New Jersey
Kmsms
Prix réduit spécial.ProJmH threat & Je beiut,! Aliments congelés! m

Aux Galeries 
Taschereau 

645 Boui. Taschereau 
GREENFIELD PARK

LYSOL VAPORISATEUR $1.29 TARTE Tarte 
24 on 

Prix réduit special 

Pote 
10 on

79cAUX
POMMES

Congelée Farmhouse

Atomiseur 
1 4 on 
Prix réduit speciol1 g :Rof roichit les pieces

79ctPq' 89c PATES A LA 
VIANDE

Stouffers congèles boeuf, poulet dinde

MACARONI 
l FROMAGE

TAMPONS de 90 
Prc-empoquetes

Btle plost 
1 6 on

Absorbants Johnson & Johnson

POUR 
BEBE 69c STAUFFERS il.59c

Pii* réduit spécial1

Pq»HUILE
Marque A&P Congelés

$1.69 PUSS N BOOTS
Morceaux de foie

PqtCAFE 8 O'CLOCK Jarre 
1 0 or 59c Venez voir ce nouveau grand 

magasin d'alimentation. Le 
récent

v:1 2 on

Instantané 100** Brésilien
Pqt 6 on de 
1 2 portions 

Prix réduit special ! 

Carton 
20 on

59c EAU DE JAVEL Bidon plast. ÆO. 
128 on 0UCFROMAGE GRUYERE plus 

d’alimentation 
commodité.

magasin 
pour votre

A&P LiquideSwiss Knight

60s 67c69c SACHETS DE THEFROMAGE COTTAGE mA&P Melange superbeDelisle

Boite 
48 on 52c42c JUS D ORANGECREME SURE 1 2 on Célébrations de la grande 

ouverture.
A&P sucre ou non sucre, reconstitueDelisle

Pqt de 
2 pqts 6 ... 69c1.66 CRISTAUX

A&P Sunmir

A SAVEUR 
D ORANGE

NOUS NOUS RESERVONS 
LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITESADOUCISSEUR

Downy foi» de concentre
; / U
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EAUX GAZEUSES Ie:
y

Ice Castle/Saveurs Assorties 
Cannettes de 10 oz

Ice Castle/Saveurs Assorties 
Demi Gallon

Canada
Catégorie "A" Gros

lV

ou à Hamburger 
Paquet de 12

$
;

a#
mi IBs? SU! U am

Hr>."

W- A#;# mm gaa.
V

B

-■s it mmBagB jP
& m

. *: m?

âil, mmV
- ». •m »m m.

la caisse y Æa
- Aë1 la doux.de 24 S£

BRIQUETTES 
DE CHARBON

SfblJlyy
Etats-Unis no 1 

la livre

7773
y

Congelés Canada 
Catégorie "A

Steinberg/ Sac de 20 lb Pot de 24 ox

i -,

Wmmm.
■ *;•

i ■

amp sa
Y.

Sa

w#ij Sag 2: - mm m%

mm Y V m ■

'

?y SB

m§S$:

«fi Æ Hpf gjgrm am la lb

Nous vous invitons à comparer la qualité et le coût de vos achats de la 
semaine faits chez nous à ceux de nos concurrents. Dollar pour dollar, 

sur l'ensemble de vos besoins hebdomadaires, nous pensons 
que personne ne vous offre autant pour votre argent. Personne1 

Tous comptes faits, ce qui importe vraiment c’est ce que vous payez pour
l'ensemble de vos achats.

t
ETjmç .

1il iim 8■ vvBearss> «nffl ■m >3 V#t mm -m

Le Carrefour Lava s mm rasW tU
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m EATON
Journée record jeudi
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I"Sweet Sixteen- 

de Barbie 
Prix Eaton

Famille -Sunshine» 
de Mattel 
Prix Eaton

Car de plage de BarbieBoulotte de BarbieAvion «Friendship» 
de Barbie 
Prix Eaton

Camion Mattel pour enfants :

1439 !143916"ys9 Prix EatonPrix EatonPrix Eaton 539 699
Modèle réaliste de couleur vives. Le côté 
se rabat pour devenir un patio. Ouvrez le 
dos pour accéder au fourneau et à l’évier. 
Ouvrez le toit, et le soleil entre à flot. 25 
articles pour avoir du plaisir à la plage. 
Environ ll'/V’x 8'A” x 19”:

Le véhicule idéal pour les vacances de 
Barbie et ses amis. Il est muni d’une porte 
à glissière, d’une tente-gigogne, d’un pare- 
brise ouvrant, d’une table pliante, d’une 
tente, de 2 chaises de camp, d’un porte- 
bagages, de 2 sacs de couchage et de décal­
ques décoratifs. Construction en plastique 
et vinyle durable. Poupée non-incluse.

Un camion-jouet résistant pour les enfants d'à- L intérieur d'un jet de la “United Airli- 
ge préscolaire. Banquette amovible. Livré avec nés” y est reconstitué de façon réaliste, 
vis. écrous, outils et 2 personnages de couleurs Ouvert, il mesure 4U pieds, environ 
vives. Il est construit en polypropylene résis- mais ilse replie en un sac de 14” avec 
tant au climat et à tous les tests que votre en- poignée. Poupées non-incluses. Vinyle 
tant jugera bon de lui faire passer. Environ 13” avec accessoires en plastique.

les 3 poupoesSes jambes sont articu­
lées. Elle possède une Jeune famille heu- 
robe-cocktail très at­
trayante et a bien sûr 
ce qu’il faut pour les 
soins de beauté: néces-

reuse dont les costu­
mes et le train de vie 
sont les reflets de i
notre époqie, 3 pou- i
pées qui peuvent être '
utilisées séparément: j
Steve 9”, Stephie i
é11”, Sweets 3'A”.

saire de maquillage 2 
nuances avec applica- 
teur, brosse, peigne, 4 
barrettes et des pro­
duits parfumés.

XX i
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Roulotte de «Big Jim» par Mattel «Big Jim» sur la «Devil River» Hélicoptère de police «Verti-Bird»“Big Jim» dans la jungle

15"699 «99
l'ensemble

1 4-39
c&a Ch.

099 Prix Eaton Prix Eaton Prix EatonPrix Eaton l’ensemblePoupée
(vendue séparément)

Avec cette roulotte. Big Jim est prêt pour l'action et l’aventure. Il a tout ce 
qu'il lui faut pour le camping le sport et la navigation de plaisance. La rou­
lotte a environ 18'" de long et le bateau qui l'accompagne environ 15". Tous 
Its accessoires sont inclus, sauf la poupée “Big Jim" qui est vendue séparé-

Big Jim et Josh capturent un alligator Du plaisir dans la maison ou dans la cour. Pilotez votre hélicoptère
et l’emmènent à une réserve d’ani- jusque sur les lieux du crime! Inclut: hélicoptère, contrôle de pilotage, 
maux en dépit de ses coups de mâchoi- écran radar et piste d’atterrissage de 15", barrage routier, automobile 
res et de queue. L’ensemble inclut: 1 et fil de commande de 21". Propulsé par 4 piles “D" non incluses, 
bateau de marécages, un alligator de 
12" et une perche. “Big Jim” et “Big 
Josh" non inclus.

Gorille de S” de haut et filet servant 
a sa capture. Tournez la manivelle 
dans le dos du gorille et ses bras se 
lèvent vers l’avant. Une aventure 
passionnante. Directives incluses.ment Piles vendues séparément: V.89

FÆ &
Tl !Il fi Blouse 

pour dames
:C FS

i '$

Si1 A]t A
#«

:

Will 
4;

25%<3 !V
*! Ki

#0! I de rabaisM I% :A\ i

WW'¥ I : :#1 Prix courant Eaton 4.00it ft f il
1

^ =h.

pB'
i 3%%4 \il i:$ 4

%
% I'm

G mr '
«8teL:-.BQ Blouse en coton lavable à la main, impor­

tée du Portugal. Encolure en “V” et col à 
pointes. En turquoise, marine, jaune, 
vert, rose ou rouge, en tailles petite, 
moyenne ou grande. S.V.P., indiquer un 
second choix de couleur. Eaton, Centre- 
ville (quatrième étage), Anjou, Pointe- 
Claire, Mail Cavendish et Carrefour La­
val, rayon 545. Également à ou par Otta­
wa, Centre commercial Bayshore, rayon 
545.

# X’
K ü»-f- >s

*

•Big Josh» -Big Jeff» «Yellowstone Kelley»«Newport Barbie»3" K39799 53.9Prix Eaton Prix Eaton Prix EatonPrix Eaton

l'irez la corde et vous entendrez 8 itinë- 11 fait 9Vj” de taille. Ses membres 
sont articulés et un de ses bras s’élè­
ve et s’abaisse. Habits et accessoires 
de jungle inclus.

Barbie est prête à s'en aller sur son 
voilier. Ses articulations plient et sa 
taille est pivotante. Elle a deux en­
sembles et un petit voilier.

Kelley a tout ce qu’il lui faut pour 
aller camper avec ses amis. Son équi­
pement aux couleurs variées et ses 
jambes et sa taille mobiles procure­
ront des heures de plaisir.

de camping. Il a tout ce qu’il luirairc
faut: 1 havresac, 1 sac de couchage, et 
un extenseur pour se faire des muscles.

I
t

Plastique robuste.

i
Venez ou téléphonez 842-9211
Livraison des achats de 3.00 et plus.

842-9211 Livraison des achats de 3.00 et plus

Eaton, Centre-ville (cinquième étage), Anjou, Pointe-Claire, Mail Cavendish et Carrefour Laval, rayon 227. Également à ou par Sherbrooke, Carrefour de l’Estrie et à ou par Ottawa, centre commercial Bayshore.

Venez ou téléphonez I

1
•j

Si vous n’avez pas trouvé d’exemplaire du cahier publicitaire Journée-Record 
dans ce journal, vous pourrez vous en procurer un au magasin Eaton le plus
près de chez vous.

EATONi


